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CÉLÉBRATION DU 50e ANNIVERSAIRE DE LA RASD 

L’Algérie réitère son soutien  
au peuple sahraoui 

Le 50e anniversaire de la fondation de la République arabe sahraouie démocratique (RASD) est l’occasion 
de rappeler les exploits du peuple sahraoui, qui refuse la spoliation de ses terres et l’exploitation de ses 

ressources, qui résiste à toutes les violations et à toute tentative de déformer la juste cause sahraouie, de la 
détourner de son parcours légitime et de son classement international reconnu en tant que cause de 

décolonisation non négociable et imprescriptible. C’est ce qu’a souligné, hier, le président du Conseil de la 
nation, Azouz Nasri, dans un communiqué publié à l’occasion de cette date fondatrice.

Dans un discours lu en son nom par le 
membre du Conseil de la nation Fateh 
Boutbig, Azouz Nasri s’est adressé à 

des parlementaires du Conseil national sah-
raoui et du Parlement algérien, réunis pour 
célébrer le 50ᵉ anniversaire de la République 
arabe sahraouie démocratique (RASD). 
Parmi les personnalités présentes figuraient 
Brahim Ghali, président de la RASD et 
secrétaire général du Front Polisario, et 
Bachir Mustafa Sayed, président du Conseil 
national sahraoui. Etaient également présents 
Saïd Ayachi, président du Comité national 
algérien de solidarité avec le peuple sahraoui 
(CNASPS), ainsi que de nombreux invités 
internationaux. 
En cette circonstance, Azouz Nasri a décla-
ré que « le 50ᵉ anniversaire de la fondation de 
la République sahraouie est devenu un sym-
bole authentique de résilience, de bravoure et 
de dignité. Il a renouvelé « la certitude de la 
victoire, de la légitimité sur la falsification 
des récits », avant d’ajouter que « cela confir-
me également l’inévitabilité de la défaite de 
l’occupation, quelles que soient sa durée et la 
brutalité de ses forces. Une certitude attestée 
par l’histoire et les révolutions des peuples, y 
compris l’épopée glorieuse de la révolution 
du 1er novembre 1954 ». 
Selon lui, la fondation de la RASD a permis 
au peuple sahraoui de structurer son action 
politique et institutionnelle, de renforcer 
l’unité nationale et de poser les premières 
bases administratives d’un Etat indépendant. 
Cette structuration, a-t-il ajouté, a été accom-
pagnée de victoires diplomatiques, juridiques 
et médiatiques, suite à la direction du Front 
Polisario ainsi qu’au soutien des mouve-
ments et acteurs internationaux engagés 
contre le colonialisme. Au demeurant, Azouz 
Nasri a soutenu que les institutions de la 
République sahraouie avaient réussi à contre-
carrer les plans coloniaux visant à tromper 
l’opinion publique mondiale, à falsifier la 

voix sahraouie libre et à piller ses ressources 
« à travers des accords douteux ». « L’Algé-
rie, sur la base de sa politique étrangère qui 
soutient le droit des peuples à l’autodétermi-
nation et fidèle aux valeurs de la glorieuse 
révolution de novembre 1954, continue de 
défendre ces principes dans sa diplomatie », 
a rappelé le président du Conseil de la nation, 
avant d’ajouter que « par son soutien incon-
ditionnel aux mouvements de libération en 
Afrique, l’Algérie est fière de se tenir aux 
côtés du peuple sahraoui frère, de le soutenir 
et d’accompagner sa cause jusqu’à l’achève-
ment du processus de décolonisation sur le 
continent ».  
Azouz Nasri a tenu à mettre en lumière l’ex-
cellent niveau de coopération interparlemen-
taire entre l’Algérie et la RASD. Il a souligné 
l’efficacité du travail conjoint des deux Par-
lements pour défendre la cause sahraouie, par 
le biais d’un engagement « humanitaire 
sérieux » visant à consolider les droits du 
peuple sahraoui et à éradiquer le colonialis-
me, un principe fondamental inscrit dans la 
Charte et le droit de l’ONU. 
Par ailleurs, Azouz Nasri a rappelé le rôle de 
l’Algérie dans la promotion de journées 

internationales et africaines en mémoire des 
martyrs et pour lutter contre le colonialisme. 
Il a, en outre, évoqué l’adoption récente par 
le Parlement algérien d’une loi criminalisant 
le colonialisme français, soulignant qu’il est 
essentiel d’étendre cette approche à un cadre 
juridique international. A cet égard, M. Nasri 
a rappelé que le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a renouvelé son 
appel à établir une approche juridique claire 
et explicite incluant le colonialisme parmi les 
crimes internationaux les plus graves, afin de 
renforcer les principes de responsabilité, 
d’empêcher l’impunité et de contribuer à ins-
taurer une justice historique équitable. 
« Le Conseil de la nation réaffirme la solida-
rité de l’Algérie avec la RASD et le peuple 
sahraoui, et son soutien continu aux déci-
sions et choix de son représentant légitime, le 
Front Polisario », a soutenu M. Nasri, ajou-
tant que le Conseil félicitait le peuple sah-
raoui pour ses cinquante années de lutte, 
célébrant le jubilé d’or de la République sah-
raouie, et exprimait l’espoir d’une victoire 
prochaine et de l’aboutissement de son indé-
pendance. 

Khalil Aouir

ALGER – NOUAKCHOTT 

Consolidation du partenariat médiatique
L’ALGÉRIE et la Mauritanie ont procédé à la signature d’une série d’accords dans le 
domaine de l’information et de la communication, afin de consolider la coopération entre 
institutions médiatiques, de développer les échanges professionnels et de renforcer la 
coordination face aux défis du secteur. C’est ce qu'a indiqué, hier, le ministère de la com-
munication dans un communiquée S’inscrivant dans le cadre des travaux de la 20e ses-
sion de la Grande Commission mixte algéro-mauritanienne, la cérémonie de signature 
s’est déroulée, mardi dernier, sous la supervision du Premier ministre algérien, Sifi 
Ghrieb, et de son homologue mauritanien, Mokhtar Ould Diay. Elle a été marquée par la 
signature d’un mémorandum d’entente entre le ministre de la Communication, Zouheir 
Bouamama, et son homologue mauritanien El Houssein Ould Meddou. 
A cette occasion, les deux responsables ont déclaré que « la coopération médiatique entre 
l’Algérie et la Mauritanie doit s’inscrire dans une logique de complémentarité et 
d’échange d’expériences au service d’une information fiable et professionnelle ». Ils ont 
également affirmé que « le développement des relations entre les médias des deux pays 
constitue un levier important pour rapprocher les peuples et consolider les liens histo-
riques qui les unissent ». Le mémorandum prévoit plusieurs axes de coopération, notam-
ment le renforcement des échanges entre les médias audiovisuels, la presse écrite, les 
plates-formes numériques et les agences de presse. Il encourage la diffusion de contenus 
médiatiques entre les deux pays, à travers le partage de programmes, de reportages et de 
productions journalistiques, mettant en avant les réalités économiques, sociales et cultu-
relles propres à chaque nation. 
Un autre volet important concerne le développement des compétences humaines. Les 
deux parties s’engagent à intensifier les programmes de formation, à organiser des ate-
liers conjoints et à multiplier les visites professionnelles. 
En outre, la lutte contre la désinformation et les Fake news constituent un axe prioritai-

re de cette coopération. Les deux pays ont convenu de renforcer leur coordination afin 
de faire face aux contenus trompeurs et aux campagnes de manipulation de l’informa-
tion. Dans ce cadre, les responsables ont souligné l’importance de « promouvoir une cul-
ture de vérification et de responsabilité dans le traitement de l’information », tout en 
consolidant le rôle des instances de régulation et des organes chargés de l’éthique pro-
fessionnelle. Sur le plan technique, le mémorandum prévoit la coopération dans le déve-
loppement des infrastructures de diffusion, l’amélioration des capacités de production et 
la modernisation des outils de travail. Il accorde également une importance particulière 
à la numérisation des archives audiovisuelles, considérée comme un enjeu majeur pour 
la préservation du patrimoine médiatique commun et la valorisation de la mémoire ins-
titutionnelle des deux pays. 
En parallèle, un second accord a été conclu entre la Télévision algérienne et son homo-
logue mauritanienne. Cet accord vise à renforcer la coopération dans le domaine audio-
visuel à travers la promotion de la production conjointe de contenus, l’échange de pro-
grammes et la mise en valeur des initiatives de développement engagées dans les deux 
pays. 
Ce partenariat prévoit également une coordination accrue dans la couverture des événe-
ments majeurs, qu’ils soient politiques, économiques ou culturels, ainsi que le partage 
d’expertise dans les domaines techniques et éditoriaux. Il inclut, en outre, des méca-
nismes de formation au profit des journalistes, techniciens et cadres des deux institutions, 
afin d’améliorer les compétences et d’harmoniser les pratiques professionnelles. A tra-
vers ces différents accords, l’Algérie et la Mauritanie réaffirment leur volonté commune 
de hisser leur coopération médiatique à un niveau supérieur, et ce en l’inscrivant dans 
une vision durable fondée sur l’échange, la complémentarité et la confiance mutuelle. 

Sihem Bounabi 

SERVICES 
CONSULAIRES 
Cap sur la 
numérisation 
LE SECRÉTAIRE d'Etat auprès 
du ministre des Affaires étran-
gères, chargé de la Communauté 
nationale à l'étranger, Sofiane 
Chaib a tenu, hier, une séance de 
travail avec la Haut-commissaire 
à la numérisation avec rang de 
ministre, Meriem Benmouloud, 
dans le cadre du suivi continu des 
projets communs relatifs au 
développement du système des 
services consulaires, selon un 
communiqué du ministère des 
Affaires étrangères. 
La rencontre a permis de souli-
gner l'attachement conjoint à 
poursuivre les efforts visant à 
renforcer la modernisation du 
système consulaire et à fournir 
des services accessibles répon-
dant aux attentes de la commu-
nauté nationale résidant à l'étran-
ger et garantissant des transac-
tions administratives de haute 
qualité, lit-on dans le communi-
qué. 
Les deux parties ont abordé éga-
lement les préparatifs relatifs au 
lancement de la plateforme 
numérique pour le service "Apos-
tille", concernant l'authentifica-
tion des documents utilisés en 
dehors du pays, mise en place par 
les services du Haut-commissa-
riat à la numérisation, et dont la 
mise en service est prévue à 
compter du 9 juillet 2026, confor-
mément aux dispositions de la 
Convention de La Haye y affé-
rente. 
Cette rencontre a permis égale-
ment de discuter des chantiers 
numériques visant à améliorer la 
qualité des services consulaires et 
à simplifier les procédures qui y 
sont liées, conformément à la 
Stratégie nationale de transfor-
mation numérique 2025-2030 et 
au plan d'action du ministère. 
Lors de cette rencontre qui s'est 
déroulée en présence de cadres 
des deux secteurs, les deux par-
ties ont passé en revue l'état 
d'avancement des chantiers 
numériques communs destinés à 
la communauté nationale à 
l'étranger, saluant les progrès 
qualitatifs accomplis dans cette 
démarche. 

S. N.

Un soutien indéfectible. 
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CHANEGRIHA SUPERVISE L’EXERCICE TACTIQUE «TORNADE 2026» 

L’ANP en démonstration  
de force 

Le général d’armée Saïd Chanegriha, ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale 
(MDN) et chef d’état-major de l’Armée nationale populaire (ANP), a supervisé hier un exercice 

tactique baptisé « Tornade 2026 ». C’est dans le cadre de la visite de travail et d’inspection que le 
chef d’état-major effectue au niveau de la sixième région militaire que s’inscrit l’exécution de cet 

exercice. 

L’exercice, exécuté avec des muni-
tions réelles, vise à tester la prépa-
ration opérationnelle des unités du 

secteur et leur capacité à accomplir les 
missions de combat potentielles. Il permet 
également de contrôler l’utilisation du 
matériel militaire et des systèmes d’armes 
modernes, de former les commandants et 
états-majors et de développer leurs com-
pétences en planification, préparation, 
organisation et exécution, tout en les pla-
çant dans un environnement proche de la 
réalité du champ de bataille. 
Le général d’armée Chanegriha a suivi de 
près, depuis le champ de manœuvres du 
secteur, les différentes actions des unités 
terrestres et aériennes engagées. Ces opé-
rations ont été caractérisées par un haut 
niveau de professionnalisme à toutes les 
étapes, avec une performance tactique et 
opérationnelle remarquable, attestant de la 
rigueur dans la planification et l’exécu-
tion, de l’expertise des cadres dans la 
coordination des opérations ainsi que de la 
maîtrise des personnels dans l’utilisation 
des systèmes d’armes et équipements mis 
à disposition. 
Pour rappel, le général d’armée est arrivé 
avant-hier à Tamanrasset pour une visite 
d’inspection dans le cadre du suivi de 
l’exécution de la 2e phase du programme 
de préparation au combat.  
Il avait prononcé, à cette occasion, une 
allocution dans laquelle il a souligné que 
l’Armée nationale populaire est détermi-
née à éradiquer les résidus du terrorisme, 
réaffirmant que « l’ANP poursuit ses mis-
sions constitutionnelles avec rigueur et 
vigilance, afin d’assainir le pays des grou-
puscules terroristes résiduels et maintenir 
la sécurité et la quiétude à travers  

l’ensemble du pays ». S’appuyant sur les 
bilans opérationnels des différentes unités 
militaires, le général Chanegriha a estimé 
que « les dernières opérations menées par 
nos unités militaires démontrent, du fait 
de leur qualité, la volonté et la détermina-
tion qui animent nos valeureux hommes 
pour éliminer ces criminels résiduels de la 
terre bénie d’Algérie, quels que soient les 
sacrifices à consentir ». 
Dans la même allocution, le chef d’état-
major n’a pas manqué de relever que 
l’ANP mène également un combat contre 
les réseaux transfrontaliers de la drogue et 
de la contrebande, connus pour leurs 
connexions avec les groupes terroristes.  
« Nos Forces ont pu, dans ce cadre, élimi-
ner et arrêter des barons et des réseaux de 

contrebande qui tentaient de nuire à notre 
économie nationale », a souligné le géné-
ral Chanegriha, saluant au passage le tra-
vail des services de sécurité de l’ANP par 
la valorisation de leur professionnalisme 
que confirme, entre autres, le nombre 
important de redditions de terroristes. 
Selon le général d’armée, « ces résultats 
confirment également la disponibilité  
de nos dispositifs opérationnels et leur 
grande capacité à relever efficacement les 
différents défis, qu’ils soient de nature 
sécuritaire complexe ou asymétrique, afin 
de renforcer notre sécurité nationale  
dans toutes ses dimensions et secteurs », 
a conclu le général d’armée Saïd Chane-
griha. 

Hachemi B.

LUTTE CONTRE LA 
DROGUE, COMPLÉMENTS 
ALIMENTAIRES  
ET 5G 
Le gouvernement sur 
plusieurs fronts  
 
LE PREMIER ministre, Sifi Ghrieb, a pré-
sidé, hier, une réunion du gouvernement 
consacrée à l’examen de plusieurs dossiers 
importants, notamment la lutte contre la 
drogue, l’encadrement des compléments 
alimentaires et le développement du sec-
teur des télécommunications. 
Au début de la réunion, le gouvernement a 
étudié un projet de décret exécutif visant à 
encourager les citoyens à signaler les 
crimes liés aux drogues et aux substances 
psychotropes, à travers des incitations 
financières et d’autres avantages.  
Cette mesure s’inscrit dans le cadre de la 
stratégie nationale de lutte contre la drogue 
(2025-2029) et vise à renforcer la dissua-
sion, la prévention et l’implication de la 
société dans la lutte contre ce phénomène. 
Le gouvernement a également examiné un 
projet de décret exécutif définissant les 
caractéristiques techniques des complé-
ments alimentaires destinés à la consom-
mation humaine, dans le but de combler le 
vide juridique dans ce domaine et de garan-
tir la sécurité du consommateur. 
Le texte prévoit notamment une liste des 
vitamines et minéraux autorisés ainsi que 
les doses maximales, conformément aux 
recommandations internationales en matiè-
re de santé et de nutrition. 
Par ailleurs, le gouvernement a suivi une 
présentation sur l’enseignement coranique, 
qui compte plus de 1,25 million d’inscrits 
encadrés par environ 40 000 formateurs. Il 
a été souligné la nécessité de mieux orga-
niser cette activité et de l’adapter à la trans-
formation numérique, à travers un cahier 
des charges garantissant la protection de la 
référence religieuse nationale et la promo-
tion des valeurs de modération. 
Dans le secteur des télécommunications, le 
gouvernement a également entendu un 
exposé sur le plan de suppression progres-
sive des réseaux 2G et 3G, avec pour 
objectif une transition complète vers la 4G 
et la 5G à l’horizon 2029.  
Cette évolution vise à améliorer la qualité 
des services, réduire les coûts et moderni-
ser le cadre réglementaire, notamment pour 
assurer la disponibilité des téléphones 
mobiles et lutter contre les cybercrimes. 

 
S. Ould Brahim 

DÉCOUPAGE ÉLECTORAL ET REDISTRIBUTION DES SIÈGES 

La nouvelle carte présentée au Sénat
LE MINISTRE de l’Intérieur, des Collectivités locales et 
des Transports, Saïd Sayoud, a présenté hier, devant le 
Conseil de la Nation, un projet de loi déterminant les cir-
conscriptions électorales et le nombre de sièges à pourvoir 
au Parlement, dans la perspective des prochaines 
échéances électorales. Ce texte, adopté à l’unanimité par 
l’Assemblée populaire nationale deux jours plus tôt, s’ins-
crit dans la dynamique des réformes politiques engagées 
par les pouvoirs publics.Le ministre a précisé que ce pro-
jet est le fruit d’une large concertation ayant associé insti-
tutions, secteurs ministériels et partis politiques, répon-
dant ainsi aux orientations du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, visant à ancrer une gouvernance 
fondée sur le dialogue et la participation. 
Saïd Sayoud a souligné que ce nouveau texte constitue 
une étape supplémentaire dans le processus de refonte du 
système électoral. Il vient compléter les récentes modifi-
cations introduites par la loi organique relative au régime 
électoral ainsi que celles portant sur l’organisation territo-
riale du pays. 
Le représentant du gouvernement a expliqué qu'il s’agit 
d’adapter la représentation parlementaire aux mutations 
démographiques et administratives qu’a connues l’Algé-
rie ces dernières années, notamment après le dernier 
recensement général de la population et l’intégration de 
nouvelles wilayas. 
Parmi les principales nouveautés, le ministre a détaillé que 

le projet de loi prévoit l’augmentation du nombre de cir-
conscriptions électorales, qui passe de 58 à 69, en lien 
avec la création de 11 nouvelles wilayas. Il a présenté 
cette mesure comme essentielle pour garantir un meilleur 
équilibre territorial et éviter toute marginalisation de cer-
taines régions. La communauté nationale établie à l’étran-
ger demeure, quant à elle, représentée par une seule cir-
conscription électorale, a-t-il noté. 
Le texte introduit également une révision des modalités de 
calcul des sièges au sein de l’Assemblée populaire natio-
nale. M. Sayoud a indiqué que, désormais, un siège sera 
attribué pour chaque tranche de 120 000 habitants, avec 
un siège supplémentaire pour chaque fraction de 60 000 
habitants.Autre changement notable relevé par le ministre 
: le seuil minimal de représentation pour les wilayas les 
moins peuplées est revu à la baisse, passant de trois à deux 
sièges pour celles dont la population est inférieure à 200 
000 habitants. 
Au total, a-t-il précisé, le nombre de sièges à l’APN est 
fixé à 407, répartis entre 395 sièges pour les circonscrip-
tions nationales et 12 pour la diaspora, contre 8 aupara-
vant, traduisant une volonté de renforcer la représentation 
des Algériens établis à l’étranger. 
La réforme touche également le Conseil de la nation. Le 
ministre a fait savoir que le projet de loi propose d’adap-
ter la répartition des sièges des membres élus (les deux 
tiers) en fonction du critère démographique. 

Ainsi, a-t-il exposé, chaque wilaya disposera d’un ou deux 
sièges, selon que sa population soit inférieure ou supé-
rieure à 250 000 habitants. Cette mesure vise à aligner la 
représentation sur la réalité démographique du pays, 
conformément aux dispositions de la Constitution. Le 
ministre a ainsi confirmé que le nombre total de membres 
du Conseil de la nation passe de 174 à 177, avec 118 
membres élus et 59 membres désignés par le président de 
la République. Pour le ministre, cette réforme dépasse le 
simple cadre technique. Il a affirmé qu'elle constitue un 
levier essentiel pour consolider un système représentatif 
fondé sur l’équité et la justice territoriale. 
En adaptant la carte électorale au nouveau découpage 
administratif, les autorités entendent garantir une repré-
sentation plus équilibrée des citoyens et des régions, tout 
en accompagnant les transformations démographiques du 
pays, a soutenu Saïd Sayoud. 
Au-delà des chiffres, le ministre a déclaré que ce projet de 
loi se veut une pierre angulaire dans la construction d’un 
système démocratique plus inclusif. Il a ajouté que l'am-
bition est de concilier représentation politique, diversité 
géographique et cohésion sociale, tout en renforçant la 
légitimité des institutions. Le texte devrait être examiné en 
profondeur par les membres du Conseil de la nation, dans 
un contexte marqué par la poursuite des réformes institu-
tionnelles engagées ces dernières années. 

Lynda Louifi 

Saïd Chanegriha. 
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LA VILLE de Béjaïa vibre au rythme de la 
24e édition de la Fête de l’olive. Organisé 
depuis deux jours à la Maison de la cultu-
re par l’association pour le développement 
de l’oléiculture et des industries oléicoles, 
la Chambre d’agriculture et la Direction 
des services agricoles de wilaya, cet évé-
nement majeur de la scène agricole dans la 
région a rassemblé plus 100 exposants 
venus des quatre coins de la wilaya et de 
plusieurs autres wilayas du pays pour célé-
brer une filière qui, plus que jamais, 
cherche à s’imposer comme un moteur 
économique stratégique. Placée sous le 
slogan «Pour un secteur oléicole rénové, 
rentable et compétitif», cette édition s’ins-
crit dans une dynamique de modernisation 
et de conquête des marchés internationaux. 
Justement, le but de cette édition ne se 
limite pas à une simple exposition com-
merciale, il s’inscrit dans une stratégie glo-
bale de professionnalisation et de pérenni-
té de la filière. Il s’agit de stabiliser les prix 
pour le consommateur final. En suppri-
mant les intermédiaires par la vente direc-
te du producteur au consommateur, le 
salon vise à rendre l’huile d’olive acces-
sible à toutes les bourses, lutter contre la 
spéculation et les mélanges d’huiles de 
mauvaise qualité qui nuisent à la santé 
publique. 
Le salon constitue une espace pour prépa-
rer les producteurs aux exigences de l’ex-
portation, à commencer par le respect des 

normes internationales, d’autant que le 
gouvernement ambitionne de diversifier 
ses revenus hors hydrocarbures. Il est 
question aussi de promouvoir et de valori-
ser les sous-produits de l’olive, comme le 
grignon (chauffage et alimentation anima-
le) et les margines (eaux usées), afin de 
réduire l’impact polluant des huileries sur 
les oueds. 
Si l’huile d’olive est la star, les stands 
regorgent également d’autres trésors du 
terroir kabyle dont les figues sèches, miel, 
épices, aromes, produits de l’artisanat, 
matériel agricole moderne pour les profes-
sionnels, mais aussi des produits dérivés, 
comme le savon, les cosmétiques à base 
d’huile d’olive en plus de l’artisanat en 
bois d’olivier. L’un des faits marquants de 
cette édition est sans conteste l’accessibili-
té du produit pour le consommateur. Après 
une année 2025 où les prix avaient franchi 
la barre des 1 000 DA le litre, (1 100 et 
1 200 DA) les visiteurs ont eu l’agréable 
surprise de trouver une huile de qualité 
cédée entre 700 et 800 DA le litre. 
Cette baisse s’explique par une récolte 
généreuse dans la wilaya de Béjaïa, véri-
table poumon de l’oléiculture nationale 
avec 57 000 hectares de vergers oléicoles 
(soit près de 13 % de la superficie nationa-
le). Au-delà de la simple exposition-vente, 
le salon est un carrefour d’échanges tech-
niques. Les experts et universitaires pré-
sents insistent sur la nécessité de la labelli-

sation. Des variétés emblématiques de la 
région, comme la chemlal ou azeradj, sont 
aujourd’hui au cœur des discussions pour 
obtenir des certifications permettant de 
valoriser le patrimoine végétal local à l’ex-
port. Ce rendez-vous se poursuivra aujour-
d’hui, offrant encore le temps aux visiteurs 
pour découvrir les saveurs de la région et 
soutenir les producteurs locaux qui font de 
l’olivier un symbole de résilience et de 
développement durable. 
L’édition de cette année dépasse le simple 
cadre festif, elle s’impose comme un véri-
table forum technique et économique. 
L’enjeu est de taille : transformer l’huile 
d’olive, longtemps perçue comme un 
simple produit de cueillette en un produit 
stratégique national. Avec une production 
nationale atteignant 75 millions de litres, 
dont plus de 17 millions issus de la seule 
wilaya de Béjaïa la filière cherche à s’im-
poser sur les marchés internationaux. 
En marge de l’exposition, un cycle de 
conférences a été animé par des experts, 
oléiculteurs et opérateurs économiques 
autour de thématiques vitales pour l’avenir 
de la branche dont la question de la label-
lisation. Selon des intervenants, pour 
conquérir l’export, l’huile de Kabylie et 
des autres régions doit répondre à des 
normes strictes, telles que l’obtention 
d’Appellations d’origine protégée (AOP) 
pour garantir la traçabilité, l’amélioration 
du conditionnement pour préserver les 

qualités organoleptiques, la certification 
«Bio» qui est une demande croissante sur 
le marché mondial. 
Une conférence ayant pour thème «les 
maladies et la lutte contre les ravageurs» a 
été animée hier par l’inspection phytosani-
taire relevant de la direction de services 
agricoles (DSA). Il s’agissait de dévelop-
per les stratégies de lutte intégrée contre 
les principaux ennemis de l’olivier, notam-
ment la mouche de l’olive. «Le développe-
ment d’une organisation autour des voies 
potentielles de valorisation des résidus des 
huiles et de protection de l’environne-
ment» a, également, constitué le thème 
d’une communication animée M. Akli 
Moussouni qui a relevé les voies de valori-
sation des résidus (grignons et margines), 
la transformation des grignons en biocom-
bustible (grignons épuisés) ou en aliments 
pour bétail, la gestion des margines pour 
éviter la pollution des cours d’eau, en les 
transformant éventuellement en fertilisants 
organiques.Un atelier de vulgarisation de 
la taille de l’olivier a, également, été orga-
nisé au profit des fellahs qui ont eu droit à 
des explications portant sur les meilleures 
techniques de taille de fructification et de 
régénération. La 24e édition de la Fête de 
l’olive de Béjaïa a dessiné les contours 
d’une filière capable de devenir, à terme, 
l’alternative sérieuse aux hydrocarbures 
pour l’économie nationale.  

N. Bensalem

SALON DE L’OLIVE À BÉJAÏA 

Pour une oléiculture rénovée et compétitive 

«Comme chaque année, 
le rendez-vous Djaza-
gro se renouvelle avec 

les acteurs qui façonnent le pay-
sage des industries agroalimen-
taires en Algérie, partant d’une 
conviction profonde que cet évé-
nement constitue un espace où 
les idées circulent, où les déci-
sions avancent et où les initia-
tives prennent forme», ont indi-
qué hier les organisateurs dans un 
communiqué, signalant la parti-
cularité de l’édition de cette 
année. «L’édition 2026 s’inscrit 
dans un contexte charnière, à un 
moment où le secteur des indus-
tries agroalimentaires en Algérie 
s’appuie sur des bases solides 
ressources, compétences et capa-
cités d’investissement alimentant 
une dynamique industrielle mar-
quée par des transformations 
rapides», a précisé la même sour-
ce, affirmant que cette dyna-
mique s’accompagne d’un intérêt 
croissant pour la qualité, la dura-
bilité et le renforcement de la 
valeur ajoutée locale. Une grande 
participation est en outre annon-
cée pour cette édition, qui va 
réunir 700 exposants et marques 
commerciales provenant de 28 
pays, ainsi que 26 000 profes-
sionnels. 
Selon les organisateurs, cet évé-
nement permet «d’explorer les 
différentes mailles de la chaîne 

de valeur des industries agroali-
mentaires, des matières pre-
mières aux produits finis, en pas-
sant par les équipements, les pro-
cédés de fabrication et les ser-
vices». 
«C’est un cadre professionnel où 
les échanges commerciaux se 
construisent autour de solutions 
inédites, de technologies inno-
vantes et d’expertises en constan-
te évolution», a-t-on ajouté, affir-
mant que «Djazagro incarne une 
ambition claire, celle de contri-

buer à la structuration de l’éco-
système des industries agroali-
mentaires, le rendre plus dyna-
mique et plus performant, dans 
une perspective tournée vers 
l’avenir». 
Huit secteurs seront représentés 
lors de cette édition. Il s’agit des 
matières premières, produits 
semi-finis, ingrédients et additifs, 
machines et équipements pour les 
procédés de transformation ali-
mentaire, emballage et condition-
nement alimentaires, procédés de 

fabrication et emballage non ali-
mentaires, produits alimentaires 
et boissons, hygiène et analyse 
industrielle, manutention, trans-
port et stockage. 
Djazagro ne se limite pas à l’ex-
position, il propose d’autres 
espaces dédiés à d’autres théma-
tiques.  En plus de l’espace dédié 
aux experts, lequel «offre un lieu 
d’échange et de réflexion, où sont 
présentées des expériences, pro-
posées des analyses et explorées 
les perspectives de questions-

clés, telles que la sécurité alimen-
taire, l’exportation, la transfor-
mation numérique et l’économie 
circulaire», le salon propose éga-
lement une immersion dans les 
transformations que connaît le 
secteur de l’emballage, selon les 
organisateurs. La formation n’est 
pas en reste, d’autant qu’un espa-
ce lui sera dédié, favorisant ainsi 
«l’émergence de compétences 
capables d’accompagner le déve-
loppement du secteur». 
Les organisateurs, par ailleurs, 
soulignent l’intérêt porté à l’in-
novation durant cette manifesta-
tion, à travers la tenue de 
«Inov’Agro», qui constitue l’un 
des temps forts majeurs du salon 
Djazagro. «Il met en lumière les 
nouvelles solutions qui dessinent 
les contours de l’avenir des 
industries agroalimentaires», 
selon les organisateurs, affirmant 
que ce rendez-vous incarne un 
véritable mécanisme de valorisa-
tion de l’innovation. 
Les innovations présentées par 
les exposants - qu’il s’agisse de 
nouveaux produits, d’équipe-
ments, de procédés ou de services 
- sont évaluées par un jury indé-
pendant. Les projets les plus pro-
metteurs seront récompensés en 
reconnaissance de leur originali-
té, innovation et excellence, ont 
fait savoir les organisateurs. 

L. A. A.

DES EXPOSANTS DE 28 PAYS ATTENDUS AU DJAZAGRO 

Le rendez-vous des professionnels 
de l’agroalimentaire 

Salon de référence en Algérie, le Salon professionnel de l’industrie agroalimentaire Djazagro revient dans une nouvelle édition 
avec une participation annoncée de 700 exposants et marques commerciales provenant de 28 pays. L’ambition de Djazagro, qu’abritera 
la Safex d’Alger du 12 au 15 avril, est de contribuer à la structuration de l’écosystème des industries agroalimentaires, à le rendre plus 

dynamique et plus performant, dans une perspective tournée vers l’avenir. 

Une dynamique marquée 
par des transformations rapides. 
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5 AQUACULTURE 
Forte hausse 
de l’ensemencement 
prévue en 2026 
PRÈS de 80 millions d’alevins seront 
ensemencés en 2026 à travers les 
différentes wilayas du pays, dans le 
cadre des efforts visant à développer la 
production halieutique et renforcer la 
sécurité alimentaire, a indiqué le 
directeur général de la pêche et de 
l’aquaculture, Miloud Teria. 
S’exprimant en marge du lancement de 
la campagne d’ensemencement des 
cages flottantes dans la commune de 
Dellys (Boumerdès), le directeur 
général de la pêche et de l’aquaculture 
a précisé, dans une déclaration à la 
presse, mardi, que ce programme 
s’inscrit dans une dynamique nationale 
de soutien à l’aquaculture. M. Teria a 
relevé une progression notable du 
nombre d’alevins ensemencés ces 
dernières années, passant de 45 
millions en 2024 à 55 millions en 2025, 
pour atteindre un objectif de 80 
millions en 2026, ce qui témoigne, 
selon lui, du succès croissant de cette 
filière. En matière de production, le 
volume de poisson a dépassé les 7 300 
tonnes en 2025 et devrait atteindre 
12 000 tonnes en 2026, avant de 
s’établir à environ 20 000 tonnes en 
2027. Les wilayas de Boumerdès et de 
Chlef s’imposent, à cet égard, comme 
des pôles majeurs de la production 
halieutique nationale, selon le même 
responsable. Miloud Teria a tenu à 
souligner, à cet égard, que l’Etat 
accorde une importance stratégique à ce 
secteur ainsi qu’à la préservation des 
ressources halieutiques, mettant en 
place une série de mesures 
d’accompagnement destinées à 
encourager les investisseurs à s’y 
engager. Il a souligné que l’Algérie 
dispose d’atouts favorables au 
développement de cette activité. Le 
responsable a également mis en avant 
les potentialités de la wilaya de 
Boumerdès, notamment dans les 
domaines de la pêche, de la 
construction navale et de l’aquaculture. 
A cette occasion, plusieurs autorisations 
de création de fermes aquacoles ont été 
remises. Dans la wilaya de Boumerdès, 
il est prévu l’ensemencement de plus de 
2,45 millions d’alevins au sein des 
différentes exploitations aquacoles en 
2026. 

R. B. 
 
PÉTROLE 
Le Brent en baisse 
autour de 94,05 dollars 
LES COURS du pétrole étaient en 
baisse, hier, en raison notamment de 
l’évolution de la situation géopolitique 
au Moyen-Orient, suite à la suspension 
de toute action militaire pour une durée 
de deux semaines, après la guerre 
américa-sioniste enclenché contre l’Iran 
le 28 février dernier, ayant été à 
l’orifgine d’une forte perturbation du 
marché pétrolier. Vers 12H30, le prix 
du baril de Brent de la mer du Nord, 
pour livraison en juin, perdait 13,93% à 
94,05 dollars. Son équivalent 
américain, le baril de West Texas 
Intermediate (WTI), pour livraison en 
mai, chutait de 16,27% à 94,57 dollars. 
L’espoir d’une reprise progressive de la 
navigation par le détroit d’Ormuz, qui 
relie le Golfe au golfe d’Oman, est le 
principal facteur de baisse des cours du 
pétrole mercredi, ont souligné des 
experts du marché. Par ailleurs, le prix 
du gaz ont aussi accusé un recul, 
réagissant également à l’évolution de la 
situation au Moyen-Orient. Le contrat à 
terme du TTF néerlandais, considéré 
comme la référence européenne, 
plongeait de 14,55% à 45,50 euros.  

M. B.

LE GROUPE Stellantis va augmenter les 
capacités de production de son usine Fiat 
de Tafraoui à Oran, à la faveur du lance-
ment de l’expansion de cette usine. Le 
volume de production sera porté à 135 000 
véhicules par an d’ici 2028. 
C’est ce qu’a annoncé avant-hier le groupe, 
affirmant que «cette nouvelle étape placera 
le site de Tafraoui parmi les plus impor-
tants centres de fabrication de Stellantis en 
Afrique et au Moyen-Orient». Elle prévoit 
l’agrandissement des lignes de ferrage et 
d’assemblage, ainsi que la construction 
d’une nouvelle unité de peinture, afin d’ac-
compagner la montée en puissance de l’usi-
ne et de répondre à la demande du marché 
algérien, a précisé le groupe dans un com-
muniqué. «Ce projet s’intègre dans la stra-
tégie industrielle de Stellantis en Algérie et 
confirme la volonté du groupe de faire du 
pays un hub régional majeur», est-il souli-
gné par la même source. 

Ce nouvel investissement stratégique, a-t-
on ajouté, plus de 1 000 nouveaux emplois 
directs et indirects, favorisera le dévelop-
pement de l’intégration locale grâce à une 
augmentation des volumes, et offrira de 
nouvelles perspectives aux fournisseurs et 
partenaires industriels algériens, selon la 
même source. 
Le directeur des opérations du groupe Stel-
lantis pour la région Moyen-Orient et 
Afrique, Samir Cherfane, a affirmé que 
«l’évolution constante de l’usine de 
Tafraoui reflète l’ambition du groupe de 
bâtir une industrie automobile moderne et 
compétitive en Algérie». 
Il a ajouté qu’»en deux ans seulement, le 
projet a franchi d’importantes étapes, du 
lancement de l’assemblage jusqu’à la mise 
en service des ateliers de peinture et ferra-
ge».  
«Cette extension nous permet d’avancer 
vers notre objectif celui de faire de l’Algé-

rie une base industrielle forte et accélérer la 
croissance de l’écosystème automobile 
local», a-t-il soutenu. 
A rappeler que depuis son ouverture en 
décembre 2023, le site Fiat de Tafraoui a 
connu une croissance remarquable en un 
temps record : le volume de production est 
passé de 17 000 véhicules en 2024 à 53 000 
en 2025, selon le communiqué. 
Les nouvelles lignes de ferrage et de pein-
ture sont actives depuis septembre 2025, 
soutenant le premier lancement imminent 
en CKD de la Grande Panda en Algérie. 
La conclusion d’un accord portant sur plu-
sieurs pièces de d’emboutissage avec une 
entreprise algérienne a complété la chaîne 
de valeur et renforcé l’écosystème indus-
triel, selon le groupe qui rappelle que l’ob-
jectif est de produire 90 000 véhicules en 
2026, puis jusqu’à 135 000 véhicules par 
an en 2028, grâce à l’expansion de l’usine. 

Hamid B.

LE SITE SERA PARMI LES PLUS IMPORTANTS EN AFRIQUE 
ET AU MOYEN-ORIENT 

Expansion de l’usine Fiat d’Oran

Cette opération, qui s’est 
déroulée mardi, s’inscrit 
dans le cadre de la mise 

en œuvre des instructions du 
ministre de l’Intérieur, des Col-
lectivités locales et des Trans-
ports, Saïd Sayoud, visant à 
améliorer la qualité des ser-
vices dans les ports nationaux, 
a indiqué un communiqué de 
l’Entreprise portuaire d’Anna-
ba (EPAn). 
Elle intervient également dans 
une dynamique de soutien et 
d’accompagnement des opéra-
teurs économiques engagés 
dans les exportations hors 
hydrocarbures, en cohérence 
avec la stratégie du Groupe des 
services portuaires (Serport). 
L’Entreprise portuaire d’Anna-
ba souligne avoir mobilisé l’en-
semble de ses moyens humains 
et matériels afin d’assurer le 
bon déroulement de cette opé-
ration, en veillant à réunir les 
conditions optimales pour un 
traitement rapide et efficace de 

la cargaison. Cette initiative, 
qui s’inscrit dans les efforts de 
promotion des exportations 
nationales hors hydrocarbures, 
traduit la volonté de renforcer 
l’accompagnement des opéra-
teurs économiques. Elle illustre 
également le rôle du port d’An-
naba dans le soutien à l’écono-
mie nationale et sa capacité à 
contribuer à l’amélioration de 
la compétitivité du produit 
algérien sur les marchés inter-
nationaux, notamment dans le 
secteur de la sidérurgie. 
Le mois dernier, le port d’An-
naba a enregistré une opération 
d’exportation de 15 575 tonnes 
de fer à béton, produites par la 
société AQS. La cargaison a été 
chargée à bord du navire cargo 
Nassauborg, dans le cadre 
d’une expédition commerciale 
à destination de la Lituanie. 
Implantée dans la zone indus-
trielle de Bellara, dans la 
wilaya de Jijel, AQS dispose 
d’une capacité de production 

dépassant les deux millions de 
tonnes d’acier par an. Cette 
capacité lui permet d’approvi-
sionner le marché national du 
bâtiment et des travaux publics, 
tout en développant ses expor-
tations vers l’Europe et 
d’autres marchés. 
Ces derniers mois, le port 
d’Annaba a connu une activité 
exportatrice soutenue. Parmi 
les opérations marquantes figu-
rent l’exportation de 27 000 
tonnes de billettes sidérur-
giques par AQS à bord du navi-
re Lady Venezia au premier tri-
mestre 2025, suivie de 10 000 
tonnes de fils machines expé-
diées vers les États-Unis à bord 
du vraquier CS Jaden en mai 
2025.  
Au total, le trafic du port a 
atteint près de 8 millions de 
tonnes en 2025, dont plus de 6 
millions de tonnes d’exporta-
tions hors hydrocarbures, 
incluant notamment le phos-
phate, l’ammoniac, le ciment, 

le clinker, les produits sidérur-
giques et agroalimentaires. 
Cette dynamique s’est traduite 
par une hausse de 6 % au pre-
mier trimestre et une progres-
sion continue tout au long de 
l’année. Au début de l’année 
2026, le volume des opérations 
a enregistré une augmentation 
de 15 %. Parallèlement, des tra-
vaux d’extension sont en cours, 
notamment la réalisation d’un 
nouveau quai minéralier desti-
né à traiter entre 7 et 10 mil-
lions de tonnes de phosphate 
par an, afin de renforcer les 
capacités stratégiques du port. 
Dans ce contexte, les efforts 
des pouvoirs publics, axés sur 
l’amélioration de la fluidité 
portuaire et l’accompagnement 
des exportateurs, apparaissent 
comme des leviers-clés pour 
accroître durablement la part 
des exportations hors hydrocar-
bures dans l’économie nationa-
le. 

Rim Boukhari

SIDÉRURGIE  

Algerian Qatar Steel exporte 
vers l’Italie 

Une opération de chargement de 22 000 tonnes de billettes d’acier produites par la société Algerian 
Qatar Steel (AQS), implantée dans la zone industrielle de Bellara (wilaya de Jijel), a débuté au port 

d’Annaba, en vue de leur exportation vers l’Italie. 

Cap sur l’export.  
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TRANSPORT SANITAIRE 

Cap sur la réforme 
Révision du cadre réglementaire, montée en puissance de la prise en charge à domicile, intégration des 
compétences paramédicales et amélioration de la qualité des prestations sont les principaux axes tracés 

par le ministre de la Santé, Mohamed Seddik Aït Messaoudène, pour l’amélioration du transport sanitaire, 
en coordination avec les professionnels du secteur. 

M.
 Aït Messaoudène a déclaré que « 
nous accordons une importance par-
ticulière au rôle du transport sanitai-

re dans la chaîne de soins, notamment dans le 
développement de la prise en charge à domi-
cile », et ce en ouverture de la rencontre avec 
la délégation de l’Union nationale des éta-
blissements de transport sanitaire, affiliée à 
l’Union générale des travailleurs algériens 
(UGTA). Conduite par son président, Ham-
moud Abdel Fettah, cette rencontre s’inscrit 
dans la continuité des consultations menées 
avec les partenaires sociaux pour structurer 
davantage les segments stratégiques liés à la 
prise en charge des patients. Le ministre a 
souligné, à cette occasion, l’importance de 
renforcer l’organisation de ce secteur afin 
d’assurer une continuité effective des soins, 
en particulier pour les patients nécessitant un 
suivi régulier en dehors des structures hospi-
talières. 
Dans le prolongement de cette orientation, le 
ministre a souligné que « la valorisation des 
compétences nationales, en particulier celles 
issues des écoles paramédicales privées, 
constitue un levier important pour renforcer 
les ressources humaines du secteur », soute-
nant que l’intégration de ces profils permet-
tra de répondre à une demande croissante et 
de garantir un encadrement professionnel 
conforme aux exigences actuelles. 
Poursuivant son intervention, le ministre a 
affirmé que « l’intégration progressive de ces 
compétences dans les différents dispositifs 
de prise en charge contribuera à structurer 
cette activité selon des normes profession-
nelles claires et à améliorer la qualité des ser-
vices rendus aux patients ». Il a également 
tenu à saluer « le rôle actif de l’Union natio-
nale des établissements de transport sanitai-
re, ainsi que les propositions pertinentes for-
mulées pour accompagner l’évolution du 
secteur ». 
Réitérant l’engagement de son département à 
maintenir un dialogue constant, il a assuré 
que « les préoccupations des professionnels 
seront examinées avec sérieux, dans le cadre 
d’une approche participative visant à aboutir 

à des solutions concrètes, adaptées aux réali-
tés du terrain ». 
Par ailleurs, lors de cette séance de travail, 
les membres de la délégation ont présenté un 
exposé détaillé sur les contraintes rencon-
trées dans l’exercice quotidien de leur activi-
té. Ils ont évoqué les difficultés liées à l’or-
ganisation du secteur, aux conditions d’ex-
ploitation et à l’adéquation du cadre régle-
mentaire avec les évolutions en cours. La 
révision du cahier des charges encadrant le 
transport sanitaire a été au centre des discus-
sions. Les représentants de l’union ont ainsi 
mis en avant l’urgence d’actualiser ce dispo-
sitif afin de mieux réguler l’activité, de clari-
fier les conditions d’exercice et de garantir 
des prestations répondant aux standards de 
qualité et de sécurité. 
Les échanges ont également porté sur la prise 
en charge à domicile, qui s’impose progres-
sivement comme une orientation stratégique 
dans l’organisation des soins. Cette approche 
vise à rapprocher les services de santé du 
citoyen, tout en contribuant à alléger la pres-
sion sur les établissements hospitaliers. Dans 
ce cadre, le transport sanitaire est appelé à 
jouer un rôle déterminant dans l’accompa-
gnement des patients et dans la continuité de 
leur suivi médical. 

La question de la formation continue a occu-
pé une place importante dans les discussions. 
Les professionnels ont plaidé pour un renfor-
cement des dispositifs de formation et une 
participation accrue aux rencontres scienti-
fiques, afin d’améliorer les compétences et 
de suivre les évolutions technologiques et 
organisationnelles du secteur. 
Par ailleurs, la modernisation des services de 
transport des patients a été soulevée comme 
une priorité. Les intervenants ont insisté sur 
la nécessité d’améliorer les moyens maté-
riels, d’optimiser les conditions d’interven-
tion et de renforcer les capacités opération-
nelles afin de garantir des prestations 
rapides, efficaces et sécurisées. 
Au terme de la rencontre, les deux parties ont 
convenu de poursuivre le dialogue de maniè-
re régulière et structurée. Cette démarche 
vise à approfondir l’examen des propositions 
formulées et à identifier des solutions 
concrètes pour renforcer l’efficacité du sec-
teur. Elle traduit une volonté commune de 
consolider le système de santé national et 
d’améliorer durablement la qualité des ser-
vices offerts aux citoyens, dans un contexte 
où les attentes en matière de santé publique 
demeurent élevées et exigeantes. 

Sihem Bounabi 

SÉCURITÉ SOCIALE 

La Cacobatph appelée à s’ouvrir  
à d’autres secteurs

LE MINISTRE du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale, 
Abdelhak Saihi, plaide pour une réforme structurelle de la Caisse 
nationale des congés payés et du chômage-intempéries (Cacobatph). 
Il a appelé à élargir le champ de sa couverture, jusque-là limitée aux 
secteurs du bâtiment, des travaux publics et de l’hydraulique, à 
d’autres activités économiques. 
Cette orientation a été exprimée, hier, lors d’une réunion consacrée à 
l’évaluation des activités de cet organisme, au cours de laquelle le 
ministre a insisté sur la nécessité d’adapter les missions de la Caisse 
aux évolutions du marché du travail et aux besoins des travailleurs. 
Dès l’ouverture de la rencontre, le ministre a rappelé que ces réunions 
d’évaluation visent avant tout à mesurer le degré de mise en œuvre 
des instructions précédemment données, notamment celles liées à 
l’amélioration de la qualité du service public. L’objectif affiché est de 
répondre plus efficacement aux attentes des citoyens, à travers des 
prestations plus accessibles et mieux adaptées. 
Un exposé détaillé présenté par le directeur général de la Cacobat a 
permis de faire le point sur les mesures engagées pour moderniser le 
fonctionnement de la caisse. Parmi les priorités évoquées figurent la 
simplification des procédures administratives et la numérisation des 
services, deux leviers essentiels pour améliorer l’accès aux presta-
tions et réduire les délais de traitement des dossiers. 
À l’issue des échanges, Abdelhak Saihi a insisté sur l’importance 
d’une évaluation rigoureuse et transparente. Il a ainsi demandé que 

les bilans présentés intègrent l’ensemble des aspects de gestion, y 
compris les points faibles, afin de permettre une analyse objective des 
performances de l’organisme. 
Cette démarche doit, selon lui, faciliter l’identification des dysfonc-
tionnements et la mise en place de solutions concrètes pour y remé-
dier, tout en accompagnant le projet d’élargissement de la couverture 
de la caisse à de nouveaux secteurs. 
Le ministre a également mis l’accent sur la nécessité de renforcer la 
digitalisation des services. Il a appelé à réduire au maximum les 
déplacements des usagers vers les guichets physiques, en privilégiant 
le recours aux plateformes numériques, notamment les applications 
mobiles.Cette orientation répond à une demande croissante des 
citoyens pour des services plus rapides, accessibles et simplifiés, tout 
en contribuant à désengorger les structures administratives. 
Par ailleurs, un programme de communication ciblé devra être mis en 
place afin d’améliorer l’information et la sensibilisation des catégo-
ries concernées par les prestations de la Cacobatph. 
Enfin, le ministre a insisté sur l'importance de renforcer la coordina-
tion entre les différentes institutions sous tutelle, tout en appelant à 
une meilleure rationalisation des dépenses. Il a notamment préconisé 
l’abandon des investissements jugés coûteux au profit d’une réorien-
tation des ressources vers l’amélioration des performances et de la 
qualité des services rendus aux usagers. 

Lynda Louifi 

MOSTAGANEM  
Le logement, une 
priorité absolue 
LE LOGEMENT se place au cœur 
de l'action de la wilaya de Mosta-
ganem, qui multiplie les inspec-
tions de terrain pour garantir la 
livraison des programmes en 
cours. Sous l’impulsion des direc-
tives du wali, Ahmed Boudouh, 
une vaste opération de suivi a été 
déployée, hier, à travers les com-
munes d’Ouled Boughalem, Sidi 
Lakhdar et Sidi Ali. L’objectif est 
clair : lever les contraintes tech-
niques, imposer le système de 
rotation 3x8 sur les chantiers et 
veiller à une qualité de réalisation 
irréprochable. 
L'offensive sur le terrain a débuté 
par la commune d'Ouled Bougha-
lem, où le chantier des 120 loge-
ments publics locatifs (LPL) a fait 
l'objet d'un examen minutieux par 
les autorités locales. Affichant un 
taux d'avancement de 45 %, ce 
projet de 14 mois est désormais 
soumis à une exigence d'accéléra-
tion immédiate. 
Cette volonté de réduire les délais 
s'est traduite par une consigne 
ferme : le renforcement immédiat 
des équipes et l'adoption du systè-
me de rotation 3x8 pour garantir 
une livraison dès le mois de juillet 
prochain, répondant ainsi à l'im-
patience légitime des futurs béné-
ficiaires. 
Cette dynamique s'est poursuivie 
à Sidi Lakhdar, où deux projets 
stratégiques ont été passés au 
crible. Le premier, portant sur 50 
logements promotionnels aidés 
(LPA), présente un avancement de 
45 %. Bien que les travaux n'aient 
été lancés qu'en juillet 2025, l'ob-
jectif est de relever le défi d'une 
livraison pour le 1er novembre 
prochain. 
À proximité, le projet de 100 loge-
ments LPL, lancé plus récem-
ment, fait déjà l'objet d'un suivi 
rigoureux pour instaurer, dès ses 
débuts, une cadence de travail 
soutenue garantissant le respect 
des normes de qualité et des délais 
contractuels. 
Le cap a ensuite été mis sur Sidi 
Ali, commune témoin d'une accé-
lération notable des programmes 
de construction. Le chantier des 
70 logements LPL, intégré à la 
tranche 2024, affiche une progres-
sion globale de 22 %, avec des 
infrastructures de base quasiment 
achevées. 
Parallèlement, un autre site de 30 
logements arrive à maturité avec 
un taux de réalisation de 95 %. 
Sur ce dernier, les efforts se 
concentrent désormais sur les fini-
tions et les aménagements exté-
rieurs, avec une date butoir fixée 
au 5 juillet prochain pour la remi-
se des clés. 
Pour clore cette tournée d'inspec-
tion, un dernier point de situation 
a été réalisé sur plusieurs pro-
grammes totalisant 200 logements 
supplémentaires dans la région. 
Qu'il s'agisse des tranches LPL 
affichant 80 % d'avancement ou 
des projets LPA en cours, le mes-
sage de la Wilaya reste immuable 
: la mobilisation doit être totale. 
En multipliant les facilités admi-
nistratives et en levant les obs-
tacles techniques sur place, les 
autorités réaffirment que le loge-
ment est plus que jamais la priori-
té absolue du terrain, avec pour 
horizon des distributions massives 
lors des prochaines grandes fêtes 
nationales. 

Brahim Mazi 
  
 

Valorisation des compétences nationales.
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DE LA RÉSISTANCE À LA RECONNAISSANCE  

L'Iran dicte le nouvel ordre régional 
Dans un dénouement qui a pris de court la communauté internationale, l’Iran et les Etats-Unis ont annoncé ce mardi soir la suspension de 

toute action militaire, qui dure depuis 40 jours, pour une durée de deux semaines. Ce revirement survient alors que Téhéran a transmis 
une proposition en dix points, qualifiée par le locataire de la Maison-Blanche de « base de négociation sérieuse ».

P
ourtant, ce dialogue ne naît pas d'une 
soumission. Il intervient après que 
l'Iran a clairement démontré sa déter-

mination à poursuivre le conflit jusqu'au 
bout. Loin d'être une simple trêve tech-
nique, ce dénouement marque le succès 
éclatant de la diplomatie de la fermeté 
menée par Téhéran. En tenant tête à la 
puissance américaine jusqu’au seuil du 
conflit ouvert, l’Iran a non seulement 
imposé ses propres conditions à Washing-
ton, mais a définitivement brisé l’illusion 
d'une victoire militaire américaine dans la 
région. Ce revirement acte une réalité géo-
politique nouvelle : c’est désormais Téhé-
ran qui, par sa résilience et sa profondeur 
stratégique, dicte les contours du nouvel 
ordre régional, transformant le golfe Per-
sique en un espace où sa souveraineté ne 
peut plus être contournée. 
Il y a encore quelques jours, la rhétorique 
présidentielle laissait présager une escala-
de imminente. Entre pressions maximales 
et préparatifs militaires visibles, le spectre 
d'un conflit ouvert planait sur la région. 
Pourtant, fidèle à sa réputation de « deal-
maker », Trump semble avoir opté pour 
une approche radicalement différente, sai-
sissant l'ouverture offerte par la diplomatie 
iranienne pour sortir du bourbier auquel il 
a été convié par Israël. 
Mais le revirement de Donald Trump — 
passant de la menace d'un déluge de feu à 
la main tendue — semble être la réponse 
directe à un constat de réalité. Les diri-
geants iraniens avaient multiplié les 
signaux de fermeté, affirmant haut et fort 
leur détermination à ne pas reculer, quitte à 
s'engager dans une guerre d'usure régiona-
le totale. 
Loin de l'image d'un régime aux abois, 
Téhéran a montré qu'il était prêt à assumer 
le coût d'une confrontation directe, une 
posture qui a manifestement forcé 
Washington à troquer l'option militaire au 
profit d'un deal transactionnel. 
 
LES 10 PILIERS DE L'OFFRE 
IRANIENNE : UNE SORTIE DE CRISE 
PAR L'ÉCONOMIE 

L'Iran propose aujourd'hui un plan qui 
mêle sécurité stratégique et pragmatisme 
financier. Voici les points clés rapportés 
par les médias officiels : 
 
1. Garantie de non-agression : L'assurance 
que le territoire iranien ne sera plus pris 
pour cible. 
2. Fin définitive de la guerre :  
Le refus d'une simple trêve au profit  
d'une paix permanente. 
3. Cessez-le-feu au Liban : L'arrêt des 
frappes israéliennes, point non négociable 
pour Téhéran. 
4. Levée des sanctions :  
La fin du blocus économique américain. 
5. Paix régionale globale : L'arrêt des 
combats contre les alliés de l'Iran dans  
la région. 
6. Réouverture du détroit d'Ormuz : 
 La reprise du transit dans ce goulot  
stratégique. 
7. Taxe de passage : Une redevance  
de 2 millions de dollars par navire  
traversant le détroit. 
8. Partage avec Oman : Une gestion 
conjointe des revenus avec le Sultanat. 
9. Sécurisation du transit : La définition 
de nouvelles règles de passage sécurisé. 
10. Reconstruction : Le financement des 
infrastructures via ces taxes, évitant le 
terme humiliant de « réparations ». 
 
Ce plan montre que l'Iran a réussi à trans-
former sa capacité de nuisance en levier 
diplomatique. En menaçant de poursuivre 
la guerre sans relâche, Téhéran a imposé 
ses conditions : la réouverture d'Ormuz 
n'est plus un droit gratuit, mais un service 
payant destiné à reconstruire ce que les 
bombes israélo-américaines ont détruit. 
Si Donald Trump a saisi cette « base négo-
ciable », c'est sans doute parce qu'il a com-
pris que l'alternative n'était pas une capitu-
lation iranienne, mais une guerre régionale 
sans issue. Le monde dispose désormais de 
14 jours pour transformer ce sursis en une 
paix durable. Le pari est risqué, mais pour 
le "dealmaker", il semble préférable à un 
conflit dont Téhéran se disait prêt à payer 

le prix fort. La trêve de la guerre et l’ou-
verture de négociations sur la base de la 
proposition iranienne en dix points mar-
quent un tournant historique. De nombreux 
experts en relations internationales esti-
ment que ce retrait de Trump est la valida-
tion d'une réalité amère : les États-Unis 
n'auraient pas pu gagner cette guerre. 
 
LE CONSTAT DES RÉALISTES  
Depuis des mois, des voix influentes de la 
pensée stratégique prévenaient qu'une 
confrontation directe avec l'Iran serait un 
désastre sans issue. 
 Pour le professeur émérite américain John 
Mearsheimer, l’un des parrains de l’école 
réaliste en relations internationales, l'Iran 
n'est pas l'Irak de 2003. C'est une puissan-
ce régionale dotée d'une profondeur straté-
gique immense et d'une population soudée 
par le nationalisme. Il a souvent soutenu 
que les États-Unis n'ont aucun intérêt vital 
à s'embourber dans une guerre terrestre 
qu'ils ne pourraient jamais conclure par 
une victoire décisive, risquant au contraire 
de détruire l'équilibre des puissances mon-
diales. De son coté, son compatriote, Jef-
frey Sachs, célèbre économiste et géopoli-
tologue, a vigoureusement critiqué l'illu-
sion d'un changement de régime par la 
force. Selon lui, l'Iran a démontré sa rési-
lience face à des décennies de sanctions.  

Une guerre n'aurait fait que précipiter l'ef-
fondrement économique de l'Occident par 
l'explosion des prix de l'énergie, sans 
jamais briser la volonté de Téhéran. 
L’ancien diplomate et analyste britannique,  
Alastair Crooke, reconnu pour son experti-
se sur l’Iran a souligné que la détermina-
tion iranienne repose sur une vision de 
"résistance totale". 
Pour lui, les États-Unis n'ont pas compris 
que l'Iran était prêt à transformer tout le 
Moyen-Orient en champ de bataille, ren-
dant toute victoire militaire conventionnel-
le totalement hors de portée pour Washing-
ton. 
L'acceptation par Trump d'une taxe de 2 
millions de dollars par navire dans le 
détroit d'Ormuz — pour une période déter-
minée — s'inscrit dans cette logique de 
réalisme. Puisque la victoire militaire est 
jugée impossible ou trop coûteuse par ces 
experts, le compromis financier devient 
l'alternative rationnelle.  
Le sursis de 14 jours convenu par Téhéran 
et Washington, n'est peut-être pas une 
simple pause tactique, mais probablement 
le début d'une ère où la diplomatie transac-
tionnelle remplace définitivement les 
"guerres éternelles" jugées ingagnables par 
les plus grands penseurs stratégiques de 
notre temps. 

Majda Khellaf

L’Algérie salue l’accord de cessez-le-feu 

L’ALGÉRIE a salué, hier, la conclusion d’un accord de principe entre les parties concer-
nées, prévoyant l’arrêt des opérations militaires dans la région du Golfe et au Moyen-
Orient, selon un communiqué du ministère des Affaires étrangères. 
Dans ce cadre, l’Algérie a exprimé sa vive appréciation des efforts de médiation inter-
nationale ayant permis d’aboutir à cet accord, le considérant comme une étape impor-
tante vers l’apaisement des tensions et la recherche de solutions durables aux différends 
en cours dans la région. 
L’Algérie a également appelé, à travers ce communiqué, à poursuivre une interaction 
positive, constructive et impartiale avec les initiatives de médiation internationale, en 
vue de parvenir à une sécurité durable et pérenne au Moyen-Orient. 
Enfin, elle a insisté sur l’importance de ne pas négliger les exigences fondamentales de 
sécurité et de stabilité au Liban, soulignant l’importance de préserver l’équilibre dans 
ce pays frère. S.O.B. 
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CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE MONDIALE DE LA SANTÉ 

Oran mise sur la prévention  
et la culture d’une vie saine 

La wilaya d’Oran a célébré la Journée mondiale de la Santé, célébrée le 7 avril de chaque année, par 
des festivités et portes ouvertes sur les établissements de santé, visant à renforcer la prévention et à 

promouvoir la culture des modes de vie sains et à lutter contre les maladies chroniques. 

C
ette occasion représente "une oppor-
tunité de renouveler notre engage-
ment collectif en faveur de la santé 

publique, considérée comme un pilier 
essentiel pour atteindre le développement 
durable et garantir le bien-être des 
citoyens", a indiqué le Secrétaire général 
de la wilaya, Fodil Laïdani, dans son allo-
cution d’ouverture de la célébration de 
cette journée, sous le slogan mondial 
"Unissons-nous pour la santé, soutenons la 
science" et le slogan national "la numérisa-
tion, moteur d’une santé renforcée et effi-
cace". 
Le même responsable a fait savoir que "les 
défis sanitaires actuels exigent une mobili-
sation générale de tous les acteurs sur le 
terrain, où la science demeure le pilier fon-
damental pour faire face aux divers risques 
sanitaires et envisager un avenir meilleur". 
Dans ce cadre, ajoute le responsable, "la 
numérisation se distingue comme un choix 
stratégique incontournable, en raison des 
énormes possibilités qu’elle offre pour 
améliorer la qualité des services de santé, 
renforcer la prévention, faciliter l’accès 
aux soins et développer les mécanismes de 
gestion au sein des établissements de 
santé". 
A cet égard, il a mis en avant l’engagement 
de la wilaya à accompagner ces transfor-
mations en renforçant les ressources 
humaines, en modernisant les structures de 
santé et en intégrant les technologies 
modernes au service des patients, en plus 
de l’amélioration des performances sani-
taires, tout en soulignant le rôle important 
des professionnels du secteur dans le déve-
loppement du système de santé à Oran. 
De son côté, le directeur de la Santé et de la 
Population de la wilaya d’Oran (DSP), 
Kaci Abdallah, a indiqué que cette occa-
sion mondiale "représente un moment 
important pour évaluer la réalité du secteur 
de la santé, examiner les efforts déployés 
pour améliorer la qualité des services de 

santé et renforcer la place de la science et 
de l’innovation au service de la santé des 
citoyens". Dans ce cadre, la DSP a veillé à 
organiser ces festivités avec la participation 
de tous les établissements de santé, où des 
activités variées ont été proposées, reflétant 
la dynamique que connaît le secteur dans 
les domaine de la prise en charge des 
patients, de la recherche scientifique, de la 
formation et de la numérisation des ser-
vices de santé, a souligné le même interve-
nant. 
Ces activités témoignent des avancées réa-
lisées grâce à la stratégie adoptée par 

l’Etat, qui repose sur le soutien des res-
sources humaines et la mise à disposition 
des moyens matériels, à travers le renforce-
ment des structures de santé et l’ouverture 
de nouveaux établissements équipés des 
dernières technologies médicales, a souli-
gné Kaci Abdallah. 
Au total, 28 établissements hospitaliers et 
de proximités de la wilaya ont participé à 
ces événements, selon des thèmes précis, 
tels que la prévention de la toxicomanie, 
les maladies chroniques, les modes de vie 
sains, la santé mentale, la santé bucco-den-
taire, le don de sang, entre autres. R. R. 

LUTTE CONTRE LES INCENDIES DE FORÊTS À RELIZANE 

Mobilisation de 16 équipes 
d'intervention et de 5 postes avancés 

LA CONSERVATION des forêts de la wilaya de Relizane a mobi-
lisé 16 équipes d'intervention et 5 postes avancés, dans le cadre du 
dispositif de prévention et de lutte contre les incendies de forêts 
pour la saison en cours (2026), a-t-on appris auprès de cet organis-
me. 
Le chef du service de protection de la faune et de la flore, Yacine 
Boulenouar, a indiqué à l'APS que la Conservation des forêts de la 
wilaya de Relizane a consacré, pour cette campagne qui débutera 
début mai prochain, 16 équipes d'intervention et 5 postes avancés 
dans les zones sensibles aux incendies, en plus de la mobilisation 
de plus de 100 cadres et agents forestiers pour le suivi et les inter-
ventions.La même direction a également mobilisé 24 postes de 
vigie répartis à travers les différentes forêts de la wilaya, ainsi que 
36 points d'eau répartis sur 25 communes forestières, en coordina-
tion avec la direction de l'Hydraulique et les services communaux, 
selon la même source. 
En outre, le numéro vert 1070 a été mis à disposition pour signaler 
les incendies, et 26 stations de communication radio ont été instal-
lées, dont 13 mobiles, ainsi que d'autres équipements de commu-
nication et de coordination entre les agents des forêts, la Protection 
civile et d'autres organismes, afin de surveiller les foyers d'incen-
die et intervenir rapidement pour empêcher leur propagation et les 
maîtriser. Par ailleurs, 118 km de pistes forestières ont été ouvertes 
et aménagées, et des bandes pare-feu ont été réalisées pour facili-

ter le déplacement des agents et empêcher la propagation des 
flammes d'une zone à une autre, a ajouté M. Boulenouar. 
Dans le même cadre, les services communaux ont procédé au net-
toyage des abords des routes nationales, ainsi que les chemins 
communaux et de wilaya. 
Des travaux de réalisation de bandes pare-feu sous les lignes élec-
triques à haute tension sur une distance de 200 km ont également 
été effectués, en coordination avec la société de distribution de 
l'électricité et du gaz et l'entreprise nationale de transport de l'élec-
tricité. 
Par ailleurs, afin de sensibiliser les citoyens et les habitants des 
zones rurales proches des forêts, la Conservation des forêts de 
Relizane lancera, prochainement, en coordination avec la Protec-
tion civile, la Gendarmerie nationale, la direction des Services 
agricoles, les associations écologiques et la Fédération de wilaya 
des chasseurs, une caravane et des campagnes de sensibilisation, 
ainsi que des émissions radiophoniques sur l'importance de la pré-
servation des espaces forestiers et sur la conduite à tenir en cas 
d'incendie. 
La wilaya dispose d'un domaine forestier de plus de 60.000 hec-
tares, dont 55 % sont constitués de pin d'Alep et 35 % d'oléastres 
et de genévriers, principalement situés dans les massifs de l'Ouar-
senis, Beni-Chougrane et Dahra, selon la Conservation des forêts. 

R. R. 

EL TARF 
Une caravane médicale 
au profit des écoliers 

UNE CARAVANE médicale destinée à 
faire profiter les écoliers d'examens 
médicaux bucco-dentaires gratuits est 
organisée depuis mardi dans la wilaya 
d'El Tarf. La caravane est initiée par 
l'Office national de protection et de pro-
motion de l'enfance en coordination 
avec les directions de l'Education et de 
la Santé, a précisé la secrétaire de 
wilaya de cette structure, Manal Ghoua-
fria. 
La même responsable a déclaré à l'APS 
que cette caravane, organisée à l'occa-
sion de la Journée mondiale de la santé 
(7 avril de chaque année) sous le slogan 
"La numérisation, moteur d'une santé 
efficace et renforcée", s'inscrit dans le 
cadre des programmes de santé et de 
sensibilisation de l'Office. 
Elle a ajouté que cette initiative vise à 
détecter précocement les maladies 
bucco-dentaires chez les écoliers tout en 
leur prodiguant des conseils et des 
recommandations pour limiter la propa-
gation des caries dentaires et promou-
voir des comportements de santé appro-
priés. 
La caravane, qui sillonnera plusieurs 
établissements scolaires, est encadrée 
par des médecins et des chirurgiens-
dentistes qui ont également pour mis-
sion de sensibiliser les élèves à la néces-
sité du brossage régulier des dents et à 
l'importance d'une alimentation saine 
pour prévenir les maladies bucco-den-
taires, a-t-on indiqué. 

R. R. 
 
 
BATNA 
Ouverture d’ateliers de 
formation en pédiatrie 
DES ATELIERS de formation en pédia-
trie se sont ouverts mardi à l’Institut 
national de formation supérieure para-
médicale de Batna à l’initiative du ser-
vice de pédiatrie du CHU chahid-Ben-
flis-Touhami. La cheffe de ce service, 
Pr. Djaouhara Hadef a indiqué à l’APS 
que cette initiative de deux jours, tenue 
en coordination avec la faculté de 
médecine de l’université Batna-2, com-
porte 15 ateliers sur les différentes spé-
cialités pédiatriques dont les maladies 
immunitaires, respiratoires, cardiaques, 
digestives et hématologiques, ainsi que 
les maladies touchant les nouveau-nés 
et les nourrissons. 
L’objectif de ces ateliers est d’assurer 
une formation continue aux médecins-
généralistes des secteurs public et privé, 
aux médecins résidents en pédiatrie et 
aux doctorants, a ajouté la même prati-
cienne spécialisée en rhumatologie 
pédiatrique. 
Certains ateliers ont été réservés aux 
sages-femmes (orientation des jeunes 
parents) et aux infirmiers (allègement 
de la douleur chez les enfants) et ani-
més, notamment par un staff du centre 
anti-douleur du CHU de Batna conduit 
par Pr. Nadia Grinat, cheffe du service 
de réanimation et anesthésie. 
Le premier jour de la manifestation a 
donné lieu à de riches débats, notam-
ment à l’atelier de l’alimentation saine 
et la prise en charge psychologique des 
enfants diabétiques. 
Pr. Hanifa Salhi, spécialiste en psycho-
logie clinique et pédagogie de l’univer-
sité Batna-1, a donné une communica-
tion sur l’importance du jeu dans la thé-
rapie des enfants. Ces ateliers s’inscri-
vent dans le cadre des 7èmes journées 
printanières de pédiatrie qui seront 
organisées du 9 au 10 avril courant par 
le service de pédiatrie du CHU de Batna 
avec la participation de médecins de 
plusieurs régions du pays, selon les 
organisateurs. 

R. B.



CULTURE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8462 DU JEUDI 9 AVRIL 2026

9
DEUXIÈME FESTIVAL DU COUSCOUS 

Trois jours pour goûter à l’art culinaire 
algérien 

Symbole fort du patrimoine culinaire algérien, le couscous va encore une fois rassembler les foules à Alger à l’occasion de 
 la deuxième édition du Festival du Couscous Algérien, prévue du 23 au 25 avril 2026 à l’esplanade de Riad El Feth. Fort du succès  

de sa première édition, l’événement monte en puissance avec une programmation enrichie mêlant gastronomie, artisanat et 
transmission des savoir-faire. 

P
lacée sous le parrainage du ministre 
de l’Agriculture, du Développement 
rural et de la Pêche, Yacine El Mahdi 

Oualid, cette nouvelle édition ambitionne 
de rassembler un large public autour d’une 
gastronomie porteuse de valeurs de parta-
ge, de transmission et d’excellence en 
mettant en lumière la diversité des recettes 
régionales et l’ancrage culturel d’un plat 
inscrit dans la mémoire collective.  
Entre démonstrations culinaires, concours, 
conférences et dégustations, le festival 
ambitionne aussi de renforcer le rayonne-
ment du couscous algérien à l’échelle 
nationale et internationale, tout en célé-
brant un héritage vivant, porteur de 
valeurs de partage et d’identité. 
Le couscous, l’un des plats les plus emblé-
matiques du patrimoine culinaire national, 
sera de nouveau à l’honneur ce printemps. 
Après une première édition couronnée de 
succès, le Festival du Couscous Algérien 
revient pour une deuxième édition qui 
s’annonce encore plus ambitieuse et riche. 
L’événement se tiendra du 23 au 25 avril 
2026 sur l’esplanade de Riad El Feth à 
Alger. 
 « C’est avec une immense fierté et un pro-
fond attachement à notre patrimoine que 
nous annonçons la tenue de cette deuxiè-
me édition », a déclaré l’organisateur de 
l’événement, Idir Saoudi. Il souligne que 
le festival se veut « un événement national 
et fédérateur », célébrant la richesse et la 
diversité du couscous algérien. 
Un programme riche et varié attend, ainsi, 
les gourmands et les curieux. Pendant trois 
jours, les visiteurs pourront profiter d’acti-
vités immersives : expositions artisanales, 
animations traditionnelles, ateliers partici-
patifs et conférences consacrées au patri-
moine culinaire. Les dégustations mettront 
à l’honneur les spécialités des différentes 
wilayas, illustrant la diversité des recettes 
et des savoir-faire. 
Le festival proposera également des 
démonstrations culinaires animées par des 

chefs renommés, ainsi que des concours 
gastronomiques. L’événement se clôturera 
par une cérémonie de remise des trophées 
« Le Grain d’Or », récompensant les 
meilleures créations. 
Au-delà de sa dimension gastronomique, 
cette édition 2026 réunira des invités de 
prestige, parmi lesquels des chefs interna-
tionaux, des figures de la cuisine algérien-
ne et des personnalités issues de la diaspo-
ra. Artistes, créateurs, journalistes et 
influenceurs seront également présents 
pour contribuer au rayonnement du cous-

cous algérien, tant au niveau national 
qu’international.  
Les organisateurs insistent sur la portée 
culturelle et sociale de cette manifestation. 
Pensé comme un espace de rencontre 
intergénérationnel et interculturel, le festi-
val vise à renforcer les liens entre tradition 
et modernité tout en valorisant l’identité 
culinaire algérienne. 
« Le couscous est plus qu’un plat : il est un 
symbole d’unité, de partage et de mémoi-
re collective », rappellent-ils, invitant le 
public à prendre part à cette célébration. 

À travers le slogan « Le couscous nous 
rassemble », le festival entend fédérer les 
Algériens autour d’un patrimoine com-
mun et vivant, et inscrire durablement cet 
événement dans le paysage culturel natio-
nal. 

A. B. / Agence 

CINÉMATHÈQUE D’ORAN  

Succès public pour «Back to Town» 
FACE à l’engouement du public suscité 
par le documentaire «Back to Town – 

Batna, que je t’aime, que je t’aime» du 
réalisateur Djamel Lakehal, la Cinéma-
thèque d’Oran (Miramar) reprogramme, 
le 11 avril à 15h00, en accès libre, une 
projection exceptionnelle de l’œuvre. 

Porté par une mémoire intime et collec-
tive, le film replonge dans l’histoire 

d’une génération à travers le vécu des 
acteurs, entre souvenirs, images d’ar-
chives et témoignages, des trajectoires 

humaines portées par des acteurs jouant 
leur propre rôle 

Produit par Regent Films, l’œuvre s’ins-
crit dans une démarche patrimoniale, 
interrogeant le rapport au territoire, à 
l’exil et au retour. Djamel Lakehal y 

convoque ainsi d’anciens acteurs de la 
scène culturelle locale, dans un récit à la 
frontière entre documentaire et mémoire 

vivante. 
Distingué dans plusieurs festivals, cette 
projection supplémentaire confirme l’in-

térêt corissant pour ce film. 
 

A. B. 

MANUSCRITS ALGÉRIENS  

Le défi du numérique débattu à Tlemcen 
À L’OCCASION de la célébration de la Journée arabe du 
manuscrit, coïncidant avec le 4 avril de chaque année, le 
Centre d’études andalouses de Tlemcen a abrité, 
dimanche, une rencontre scientifique consacrée aux « 
manuscrits algériens et aux défis du numérique ».  
Organisée par le Centre national des manuscrits, en colla-
boration avec l’Académie algérienne de la langue arabe et 

un laboratoire de recherche spécialisé, cette journée a 
réuni chercheurs, spécialistes et détenteurs de manuscrits. 
Au cœur des échanges, la préservation et la valorisation du 
patrimoine manuscrit face aux mutations numériques. Les 
intervenants ont mis en avant l’intérêt croissant des insti-
tutions pour la sauvegarde de ce legs, à la fois dans ses 
dimensions matérielles et artistiques. 

Cette rencontre a également servi de cadre pour le partage 
d’expériences et de travaux de recherche, dans un contex-
te où la numérisation s’impose comme un levier straté-
gique pour la conservation, l’accès et la transmission des 
manuscrits. Une dynamique qui s’inscrit dans les efforts 
du secteur de la culture pour protéger et moderniser ce pan 
essentiel de la mémoire nationale. A. B. 
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LIGUE 1 MOBILIS 

Lutte à distance pour le podium 
Leader incontesté de la Ligue 1 Mobilis de football, le MC Alger abordera la 26e journée, prévue jeudi, vendredi et samedi, dans la peau 

de grand favori à domicile face à la lanterne rouge, le MC El-Bayadh, alors que l'Olympique Akbou, le MC Oran et le CS Constantine 
livreront une lutte à distance pour le podium. 

M
algré ce statut, le Doyen (1e, 52 pts) 
devra rapidement se remettre de sa 
récente défaite concédée dimanche 

soir à Béchar face à la JS Saoura (2-1), la 
première après cinq succès de suite. Les 
joueurs de l'entraîneur Khaled Ben Yahia, 
auront à cœur de repartir de l'avant devant 
leur public et de conforter leur avance en 
tête du classement face à un adversaire en 
grande difficulté, dernier avec seulement 
15 unités, et dont le maintien relève quasi-
ment de l'impossible. 
Le dauphin, la JS Saoura (2e, 43 pts), à 
l'instar du leader, bénéficiera de la faveur 
des pronostics en déplacement face au troi-
sième relégable, le Paradou AC (14e, 17 
pts), qui reste sur un triste bilan de neuf 
défaites consécutives. Les gars de Béchar, 
auteurs de trois succès de rang, aborderont 
ce rendez-vous avec l'intention d'enchaî-
ner, dans l'objectif de conforter leur 
deuxième place face à une équipe du PAC, 
qui a déjà mis un pied en Ligue 2. 
L'Olympique Akbou (3e, 40 pts) est appe-
lé à éviter le piège face à une équipe de 
l'ES Sétif (13e, 27 pts), qui aspire à réali-
ser un sursaut d'orgueil, elle qui a aligné 
trois matchs sans victoire : deux défaites et 
un nul.  
Même si les Akbouciens, invaincus depuis 
sept journées, auront la faveur des pronos-
tics, il n'en demeure pas mois que l'Enten-
te aura à cœur de repartir avec un bon 
résultat, une manière de retrouver la séré-
nité, à cinq journées de l'épilogue. En cas 
de faux-pas, l'OA pourrait céder sa place 
sur le podium au MC Oran (4e, 39 pts) ou 
au CS Constantine (5e, 38 pts). Les Ora-
nais recevront dans leur antre de Miloud-
Hadefi le MB Rouissat (12e, 28 pts), tan-
dis que le CSC sera en appel pour affron-
ter la JS Kabylie (7e, 35 pts), dans de choc 
de cette 26e journée. 
 
LE CSC EN PÉRIL À TIZI-OUZOU  
Le MCO de l'entraîneur Si Tahar Chérif 
El-Ouezzani, espère faire la passe de trois, 
devant le MBR, tenu en échec vendredi 
dernier à Ouargla par Akbou (1-1). Une 
victoire permettrait aux Oranais de rester 
en course pour le podium et une place afri-

caine. Le CSC, qui traverse une mauvaise 
passe (deux défaites et deux nuls, NDLR), 
effectuera un déplacement périlleux à Tizi-
Ouzou pour défier les "Canaris", qui n'ont 
pas fait mieux qu'un nul chez la lanterne 
rouge, le MCEB (1-1). La victoire est donc 
impérative pour les Kabyles pour se posi-
tionner et relancer leurs chances de termi-
ner dans le Top 3. Un match à grand enjeu 
entre deux équipes qui vont tout faire pour 
éviter la défaite. L'ES Ben Aknoun (7e, 35 
pts), auteure d'un nul à Sétif (1-1),  recevra 

l'ASO Chlef (9e, 31 pts), dans un match 
qui s'annonce à priori équilibré et ouvert à 
tous les pronostics. Les Chélifiens, qui res-
tent sur une victoire renversante à domici-
le face à l'USM Alger (2-1), se rendront à 
Alger avec l'intention de confirmer ce suc-
cès, même si l'ESBA de Mounir Zeghdoud 
tentera de renouer avec le succès après une 
défaite et un nul. Enfin, l'ES Mostaganem, 
deuxième relégable (15e, 17 pts), jouera sa 
dernière carte pour espérer relancer ses 
chances "infimes" pour le maintien, en 

recevant l'USM Khenchela (9e, 31 pts). 
L'Espérance, humiliée dimanche en dépla-
cement face au CR Belouizdad (7-0), est 
appelée plus que jamais à sortir la tête de 
l'eau, face à une équipe khenchelie en 
quête de confirmation, après son succès 
décroché à la maison face au PAC (1-0). 
Le derby USMA-CRB a été reporté à une 
date ultérieure, en raison de l'engagement 
des deux clubs algérois en demi-finales 
(aller) de la Coupe de la Confédération 
africaine.  

MCA   VS LE MC EL-BAYADH, 

Ben Yahia met en garde : « Aucun relâchement 
ne sera toléré » 

LE STADE Ali-la-Pointe s'apprête à vibrer pour un rendez-
vous capital où le leader doit reprendre sa marche en 
avant. Ben Yahia a senti le besoin de recadrer son groupe 
pour réinstaller une dynamique de champion. Le coach a 
rappelé à ses troupes que la marge de manœuvre s'est 
réduite et que le droit à l'erreur a expiré dans le sud du 
pays. « On a grillé un joker à Béchar et je ne tolérerai 
aucun autre faux pas. Vous avez fait le plus dur durant des 
mois mais ce serait un crime de tout gâcher maintenant par 
manque de rigueur. Ne croyez pas que le titre nous attend 
sagement. Si nous ne montrons pas plus de crocs, nous 
allons au-devant de graves désillusions, » a lancé hier, 
mardi, Ben Yahia devant ses joueurs attentifs. Le message 
est passé et les cadres du vestiaire savent désormais à quoi 
s'en tenir pour la suite des événements. Le technicien refu-
se de voir son équipe douter face à un adversaire en diffi-
culté. Pour lui, le respect du maillot passe par une domi-
nation sans partage dès le coup d'envoi de la rencontre. « 
On doit redevenir impitoyables dès demain sur notre 
pelouse. Je vous interdis de tomber dans la facilité dans 
notre stade. Une équipe qui n'a plus rien à perdre est 

capable de tout si on lui laisse l'espace pour respirer. Je 
veux retrouver ce bloc compact et cette hargne qui fai-
saient notre force il y a encore quelques jours, » a-t-il mar-
telé durant son briefing. En mettant l'accent sur la force 
collective, Ben Yahia veut s'assurer que personne ne pren-
dra ce match à la légère. L'entraîneur attend une prestation 
totale, tant sur le plan technique que dans l'engagement 
physique. Il ne veut pas d'une victoire étriquée mais d'une 
démonstration de force qui rassure tout le peuple vert et 
rouge. « Demain, je veux un match plein de votre part. Je 
ne veux voir aucun relâchement ni aucune passivité dans 
les duels. C'est le moment de montrer que vous avez le 
tempérament pour aller au bout de cette aventure. On 
attaque ce sprint final avec l'ambition de tout écraser et 
cela commence par une prestation irréprochable contre le 
MCEB, » a conclu le coach. Cette exigence maximale 
montre que Ben Yahia ne compte laisser aucun détail au 
hasard. Il attend une réponse sur le terrain pour valider ses 
choix et relancer la machine à gagner. La balle est désor-
mais dans le camp des joueurs qui devront transformer ces 
paroles en actes concrets. 
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CAN U17 2026 : L’ALGÉRIE FIXÉE SUR SES ADVERSAIRES ! 

 Un choc Algérie-Sénégal, la Côte 
d’Ivoire avec le Cameroun et la RDC… 
La Confédération africaine de football (CAF) effectuait ce mercredi le tirage au sort de la CAN U17, qui se déroulera au Maroc  

du 13 mai au 2 juin prochains.

L’ALGÉRIE ET LE SÉNÉGAL DANS LE GROUPE  
DE LA MORT 
Finaliste malheureux de la dernière édition, le Mali hérite 
d’un groupe C accessible en apparence avec l’Angola, la 
Tanzanie et le Mozambique comme adversaires. Enfin, la 
poule D offrira des chocs en stock entre l’Algérie, le Séné-
gal, le Ghana et l’Afrique du Sud ! Même si l’Algérie et 
le Ghana ont manqué de régularité ces dernières années 
chez les jeunes, ces affiches s’annoncent très promet-
teuses. A noter que la CAN U17 permettra à dix sélections 
africaines de se qualifier pour la Coupe du monde de la 
catégorie prévue en novembre au Qatar : les deux pre-
miers de chaque groupe et les deux vainqueurs des bar-
rages parmi les équipes qui auront terminé 3es. 
Pays-hôte et tenant du titre, le Maroc n’a pas été épargné 
par le tirage de cette Coupe d’Afrique des Nations des 
moins de 17 ans, qui lui a réservé deux chauds derbys 
d’Afrique du Nord contre la Tunisie et l’Egypte ! Les 
Lionceaux de l’Atlas s’avanceront cependant en confian-
ce puisqu’ils viennent tout juste de battre ces deux adver-
saires lors des qualifications en Zone UNAF : 2-0 contre 
la Tunisie et 2-1 face à l’Egypte. L’Ethiopie fera office de 
petit poucet et “d’intrus” dans ce groupe très maghrébin. 
Le groupe B sera lui aussi marqué par des derbys, 
d’Afrique Centrale cette fois, entre le Cameroun et la RD 
Congo. La Côte d’Ivoire, qui entretient une rivalité histo-
rique avec le Cameroun, sera aussi présente dans cette 
poule très relevée, bien que ces grands noms du football 
africain ne performent pas forcément beaucoup chez les 
jeunes ces dernières années. Ce sera même la première 
participation au tournoi de la RDC, qui aura également un 
autre derby contre l’Ouganda au programme. 
 
DIX BILLETS POUR LA COUPE DU MONDE EN JEU 
La compétition réunira 16 sélections africaines. Les huit 
équipes qui atteindront le quart de finale décrocheront 

automatiquement leur qualification pour la Coupe du 
monde U17. Deux places supplémentaires seront ensuite 
attribuées à l’issue de barrages opposant les quatre sélec-
tions ayant terminé à la troisième place de leur groupe. En 
cas de qualification, les joueurs dirigés par Amine Ghi-

mouz espèrent offrir à l’Algérie une deuxième participa-
tion de son histoire à une Coupe du monde U17. La seule 
présence algérienne dans ce tournoi remonte à l’édition 
2009 disputée au Nigéria, conclue par une élimination dès 
la phase de groupes après trois défaites.  

LES VERTS D’EUROPE 

Chaïbi sur le départ cet été ? 
L’AVENIR de Farès Chaïbi à Eintracht 
Francfort semble s’inscrire parmi les dos-
siers chauds du prochain mercato estival. 
À 23 ans, l’international algérien pourrait 
changer d’air après une période contrastée 
en Bundesliga, où son statut a légèrement 
évolué ces derniers mois. Selon plusieurs 
sources allemandes, le club de Francfort 
ne ferme pas la porte à un départ, mais uni-
quement sous certaines conditions. Les 
dirigeants auraient ainsi fixé le prix de leur 
milieu offensif à environ 25 millions d’eu-
ros, une somme jugée cohérente avec son 
potentiel et son expérience déjà acquise au 
plus haut niveau.  
Une offre de cet ordre pourrait suffire à 
ouvrir des négociations concrètes dans les 
semaines à venir. Arrivé avec de grandes 
attentes, Chaïbi a montré de belles qualités 
techniques et une vision de jeu intéressan-
te. Toutefois, la concurrence accrue au 
sein de l’effectif et certains ajustements 
tactiques ont légèrement réduit son 
influence dans le onze de départ. Malgré 
cela, ses statistiques restent solides, preu-
ve de sa capacité à être décisif même dans 
un rôle moins central.  
Cette situation n’a pas échappé à plusieurs 
clubs européens. En Angleterre et en Italie 
notamment, son profil séduit pour sa poly-
valence et sa créativité. Un départ vers un 
championnat plus exposé pourrait lui per-
mettre de franchir un nouveau cap dans sa 
carrière, surtout à l’approche des grandes 
échéances internationales. Du côté de la 
sélection, Chaïbi demeure un élément 

suivi de près. Une dynamique positive en 
club pourrait renforcer son importance 
chez les Verts et peser dans les choix à 
venir. Le prochain mercato s’annonce 
donc déterminant pour l’ancien Toulou-
sain, dont la cote reste attractive sur le 
marché européen. 
  
MAUVAISE NOUVELLE POUR  
ABDELLI 
La soirée du dimanche a tourné court pour 
Himad Abdelli. Entré en toute fin de 
match lors de la défaite de Olympique de 
Marseille face à AS Monaco (2-1), le 
milieu algérien n’a passé que quelques 
minutes sur la pelouse avant de quitter ses 
coéquipiers diminué. Apparu à la 89e 
minute en remplacement de Pierre-Emile 
Højbjerg, Abdelli a pourtant réalisé une 
entrée propre, touchant plusieurs ballons 
et affichant une certaine justesse dans ses 
transmissions. Mais cette courte apparition 
a rapidement été éclipsée par un souci 
physique. À l’issue de la rencontre, les 
images ont suscité l’inquiétude : le joueur 
boitait en regagnant le bus marseillais, la 
cheville droite maintenue par une attelle. 
Pour l’heure, aucune communication offi-
cielle n’a été faite concernant la nature 
exacte de la blessure. Des examens médi-
caux devraient permettre d’en savoir plus 
dans les prochains jours. Toutefois, le 
contexte n’incite pas à l’optimisme, sur-
tout à ce stade de la saison où chaque 
absence peut peser lourd. Ce coup d’arrêt 
intervient dans une période déjà délicate 

pour Abdelli. En manque de temps de jeu 
depuis son arrivée sur la Canebière, l’an-
cien joueur d’Angers peine à s’imposer 
dans la rotation. Cette blessure pourrait 
donc compliquer davantage sa situation, 
alors que l’OM lutte pour une place euro-
péenne et que les opportunités de se mon-
trer se font rares. 
Au-delà du club, c’est également son ave-
nir international qui pourrait être impacté. 
À l’approche de la Coupe du Monde avec 
la sélection algérienne, une indisponibilité 
prolongée risquerait de freiner ses ambi-
tions. Himad Abdelli se retrouve ainsi face 
à un moment charnière de sa saison, voire 
de sa progression, avec l’espoir que ce 
pépin physique ne vienne pas tout remettre 
en cause. 
 
LUCA ZIDANE RELÉGUÉ AU BANC ? 
La dernière sortie de Granada CF a été 
marquée par l’absence de Luca Zidane du 
onze de départ face à CD Castellón. Un 
choix de l’entraîneur José Rojo Martín 
“Pacheta” qui a surpris plus d’un observa-
teur, d’autant que le portier international 
algérien ne souffrait d’aucun problème 
physique et restait sur des prestations très 
convaincantes ces derniers mois. 
Depuis son retour de la Coupe d’Afrique 
des Nations 2025, Luca Zidane avait pour-
tant débuté toutes les rencontres disputées 
par Granada, soit dix matchs consécutifs. 
Sélectionné pour le stage de mars avec 
l’équipe d’Algérie, il avait toutefois man-
qué une rencontre en club durant la trêve 

internationale. La deuxième division espa-
gnole n’étant pas concernée par cette 
pause, c’est donc le gardien prêté par le FC 
Barcelone, Ander Astralaga, qui avait 
assuré l’intérim dans les cages. 
Lors des deux rencontres suivantes, Luca 
Zidane était bien présent dans le groupe. Il 
n’avait cependant pas disputé le premier 
match face à UD Las Palmas, disputé seu-
lement 48 heures après la confrontation 
amicale entre l’Algérie et l’Uruguay, au 
cours de laquelle il avait été titularisé. 
Dans ce contexte, la titularisation d’Astra-
laga paraissait logique. En revanche, sa 
présence sur le banc contre Castellón a 
davantage interrogé. Lors de cette ren-
contre, perdue par Granada, la deuxième 
consécutive, Luca Zidane est resté sur le 
banc.  
Le choix de Pacheta ne s’est pas révélé 
payant puisque son équipe a encaissé trois 
buts. Avec cette nouvelle sortie, Astralaga 
totalise désormais sept buts encaissés en 
trois matchs, un chiffre déjà supérieur à 
celui concédé par Luca Zidane depuis le 
début de l’année 2026 (six). De plus, le 
jeune gardien n’a pas encore réussi à 
conserver sa cage inviolée sur cette série. 
La prochaine réception de Cultural y 
Deportiva Leonesa, actuelle lanterne 
rouge, dimanche prochain, devrait per-
mettre d’y voir plus clair. Elle indiquera 
notamment si l’entraîneur de Granada a 
réellement modifié la hiérarchie au poste 
de gardien ou s’il s’agit simplement d’une 
rotation ponctuelle.
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D
écidément, pour son moteur de 
recherche, Apple ne cesse de piocher 
chez la concurrence. Lancé en 1998 

sur Mac OS 8.5, l'utilitaire de recherche 
interne Sherlock a évolué au sein de Mac 
OS X 10.2 en intégrant les fonctionnalités 
de l'outil concurrent Watson, ce qui ne 
manqua pas de créer des tensions avec son 
éditeur Karelia Software. Rebaptisé Spot-
light au sein de Mac OS X 10.4, le moteur 
connaîtra bientôt une évolution majeure 
dans macOS 2026, en intégrant cette fois 
les fonctionnalité d'Alfred App. 
 
Du moteur de recherche au moteur 
d'actions 
Le moteur de recherche Spotlight s'enri-
chit d'années en années et cette fois, la 
mise à jour est plutôt conséquente. À 
l'heure actuelle, l'outil permet surtout de 
rechercher un fichier, de lancer une appli-
cation ou de consulter son historique de 
navigation. Mais le champ de recherche se 
transformera prochainement en moteur 
d'actions et le moins que l'on puisse dire 

c'est qu'à défaut d'avoir présenté une ver-
sion de Siri ultra bluffante, le Mac se 
transformera en véritable outil de produc-
tivité. 
À l'instar d'Alfred, Spotlight deviendra 
ainsi une sorte d'invite de commandes per-
mettant, par exemple, d'envoyer directe-
ment un email ou d'ajouter une tâche à une 
liste particulière. 
Toutefois, Apple est allé assez loin. Dans 
ce cas de figure, plutôt que de simplement 
ouvrir la fenêtre de composition de l'appli-
cation Mail ou de présenter l'application 
Rappel, Spotlight est en mesure de déter-
miner la nature de l'action en cours puis de 
proposer à l'utilisateur de remplir directe-
ment certaines variables (destinataire de 
l'email, objet du message, liste des rap-
pels...). Ce genre de fonctionnalités néces-
sitent aujourd'hui l'installation et la confi-
guration d'extensions tierces - ou work-
flows - à Alfred, ce qui implique une licen-
ce. 
Il est intéressant de noter qu'Apple adopte 
également la possibilité d'amorcer une 

action via un raccourci personnalisé, par 
exemple em pour Envoyer un email ou ar 
pour ajouter un rappel. 
Raja Bose, responsable au sein de la divi-
sion System Experience chez Apple, affir-
me ainsi : "Vous pouvez effectuer des cen-
taines d’actions, comme créer un événe-
ment, lancer un enregistrement audio ou 
même écouter un podcast, et cela quelle 
que soit l’application dans laquelle vous 
êtes en train de travailler." 
Un point intéressant avec la prochaine 
évolution de Spotlight concerne l'adapta-
bilité du moteur.  
Apple met ainsi en avant dans les résultats 
non seulement les actions les plus souvent 
réalisées, mais également les options dis-
ponibles au sein de l'application en cours 
d'exécution.  
Cela permet de retrouver facilement les 
fonctionnalités sans avoir à parcourir les 
menus déroulants de la barre du haut. Il en 
va de même pour l'intégration des raccour-
cis au moteur d'action, lesquels prennent 
désormais en compte le contexte de l'utili-

sateur, à savoir, l'application utilisée au 
premier plan. 
Couplé à l'application Raccourcis il est 
également possible de configurer des 
requêtes pointant directement vers cer-
taines applications Web comme un service 
de cartographie, un dictionnaire, un tra-
ducteur ou une plateforme e-commerce. 
 
Quoi qu'il en soit, si macOS 26 arborera 
une nouvelle interface utilisateur, c'est 
véritablement le moteur de recherche que 
l'on retient de cette présentation et qui 
pourrait presque nous faire oublier Alfred 
app, utilisé de notre côté chaque jour 
depuis 14 ans. 

TECH

macOS 26 (Tahoe) : la productivité sous le feu des 
projecteurs 

À l'occasion de la conférence WWDC qui s'est déroulée hier soir, Apple a présenté les nouveautés de macOS à venir cet automne.  
Parmi les fonctionnalités les plus marquantes sur le système des Mac, la refonte de Spotlight s'inspire largement d'Alfred App. 

Apple Intelligence 
s'enrichit avec ces 

nouvelles capacités sur iOS 
26 et macOS 26 

L'INFO EN 3 POINTS 
‐Apple intègre l'IA dans iOS 26, macOS 

26, et iPadOS 26, facilitant la traduc‐
tion en direct dans les apps. 

‐Les applications Genmoji et Image 
Playground offrent des créations per‐

sonnalisées grâce à l'IA et l'intégration 
de ChatGPT. 

‐Apple ouvre son IA aux développeurs 
via Foundation Models, permettant des 
expériences intelligentes et confiden‐

tielles hors ligne. 
Apple Intelligence aura rapidement été 
évoqué au début de la conférence WWDC 
2025, mais Apple poursuit ses développe-
ments qui profiteront à iOS 26, ainsi 
qu'aux autres systèmes de la marque 
comme macOS 26 ou iPadOS 26. Si le 
prochain Siri aura du retard, cela n'a pas 
empêché les équipes de Tim Cook de pré-
senter quelques fonctions IA pour faciliter 
la traduction des messages ou des conver-
sations, mais aussi des nouveautés pour 
l'intelligence visuelle et l'application Rac-
courcis. 
 
La traduction s'immisce dans toutes les 
apps Apple 
La fonctionnalité Traduction en direct 
d’Apple permet désormais aux utilisateurs 
de communiquer aisément dans plusieurs 
langues, directement depuis les apps Mes-
sages, FaceTime et Téléphone. Les mes-
sages écrits peuvent être instantanément 
traduits au fur et à mesure de la saisie, tan-
dis que les appels FaceTime bénéficient 
de sous-titres traduits en direct. Lors d’ap-
pels téléphoniques, la traduction est énon-
cée vocalement en temps réel par une voix 
synthétique. Selon Apple, le correspon-

dant n'est pas obligé d'avoir un iPhone 
pour profiter de cette capacité. La traduc-
tion s'effectue en local sur l'iPhone via le 
modèle maison de la marque. 
 
Image Playground s'améliore avec 
ChatGPT 
Les applications Genmoji et Image Play-
ground gagnent en flexibilité et en possi-
bilités créatives. Les utilisateurs peuvent 
maintenant créer des emoji uniques en 
combinant textes descriptifs et emoji exis-
tants, et personnaliser davantage les créa-
tions inspirées de leurs proches. Image 
Playground permet également d'explorer 
divers styles graphiques et de générer des 
images originales via une intégration avec 
ChatGPT pour obtenir plus de possibilités. 
 
Les captures d'écran bénéficient de 
l'intelligence visuelle 
L’intelligence visuelle d’Apple se renfor-
ce sur iPhone, permettant aux utilisateurs 
d’interagir directement avec tous les élé-
ments visibles à l’écran. Désormais, il suf-
fit d'une capture d’écran pour lancer des 
recherches contextuelles sur Internet ou 
recevoir des suggestions automatisées 
d'événements à intégrer au calendrier. Le 
système fonctionne avec Google Images, 

mais aussi les apps tierces comme Etsy 
pour trouver rapidement le produit que 
vous souhaitez acheter. 
 
Raccourcis devient plus intelligent et 
intuitif 
Les Raccourcis gagnent en puissance en 
exploitant pleinement les capacités 
d’Apple Intelligence. Ils peuvent désor-
mais générer automatiquement des 
réponses intelligentes et fournir des 
actions avancées pour résumer des textes 
ou créer des images personnalisées, tout 
en préservant la confidentialité des utilisa-
teurs grâce au traitement embarqué ou via 
Private Cloud Compute. 
 
Apple Intelligence est accessible aux 
développeurs 
Apple rend accessible aux développeurs le 
puissant modèle d’intelligence artificielle 
intégré à ses appareils. Grâce au frame-
work Foundation Models, les applications 
pourront offrir des expériences intelli-
gentes en intégrant les modèles et outils 
d'Apple à leurs logiciels, sans frais sup-
plémentaires. Il faudra maintenant 
attendre que les développeurs s'emparent 
de cette possibilité et mettent à jour leurs 
apps pour profiter de nouvelles capacités.



TECH 15

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8462 DU JEUDI 9 AVRIL 2026

Cloudflare… Le nom dit forcément 
quelque chose aux internautes qui 
sont régulièrement confrontés à ses 

pages de contrôle d’authenticité des 
demandes Web. 
Principal concurrent d’Akamai, Cloudfla-
re est devenu au fil des ans une institution 
de la sécurité du Web et de l’optimisation 
des contenus Web. À lui seul, cet éditeur 
protège 25% du trafic Web mondial grâce 
à son CDN international. Ses services 
abordables en ont fait le compagnon sécu-
rité de nombre de sites Web et services de 
ventes en ligne des TPE et PME. 
Néanmoins, un récent rapport de Fortra 
montre qu’aujourd’hui, Cloudflare est de 
plus en plus victime de sa notoriété et 
d’une utilisation malveillante de ses ser-
vices gratuits par des cybercriminels. 
Ainsi, Fortra constate dans son dernier 
rapport de cybersécurité une augmentation 
significative des attaques de phishing 
exploitant les services gratuits de Cloud-
flare. 
 
Une infrastructure légitime détournée 
Ainsi, kes services Cloudflare Pages et 
Workers, initialement conçus pour per-
mettre aux développeurs de déployer rapi-
dement des sites web et des applications, 
sont de plus en plus exploités par des 
acteurs malveillants. Ces plateformes 
offrent gratuitement des domaines en « 
.pages.dev » et « .workers.dev », associés 
à des fonctionnalités premium comme le 
chiffrement SSL/TLS automatique et une 
distribution mondiale via le CDN de 
Cloudflare. 
Cloudflare souffre donc aujourd’hui de sa 
popularité. L’éditeur est devenu une cible 
privilégiée pour de multiples raisons. 
D’abord, sa réputation d’excellence en 
matière de sécurité et de performance 
constitue un atout majeur pour les cyber-
criminels, qui exploitent la confiance 
naturelle des utilisateurs (mais aussi des 
RSSI et des équipes Cyber) envers les 
domaines associés à Cloudflare. Cette 
confiance est renforcée par l’infrastructure 
technique de l’entreprise : son réseau 
CDN mondial assure des temps de charge-
ment optimaux pour les pages mal-
veillantes, tandis que le chiffrement 
SSL/TLS automatique confère une appa-
rence de légitimité aux sites frauduleux 
via le cadenas HTTPS. Enfin, l’architectu-
re même des services gratuits de Cloudfla-
re facilite leur exploitation malveillante. 
Le système de proxy inversé, initialement 
conçu pour protéger les sites web des 
attaques DDoS, permet paradoxalement 
aux attaquants de masquer efficacement 
l’origine de leurs infrastructures mal-
veillantes. En outre, la simplicité de 
déploiement, pensée pour démocratiser 
l’accès aux technologies web perfor-
mantes, se révèle ici être une arme à 
double tranchant : en quelques clics, un 
attaquant peut mettre en ligne une page de 
phishing, bénéficiant instantanément de 
l’ensemble des services premium de 
Cloudflare sans investissement significa-
tif. 
Les chiffres révélés par l’équipe d’analyse 
des emails suspects (SEA) de Fortra sont 
ainsi assez préoccupants : 
– Pour Cloudflare Pages : 1 370 incidents 
cyber s’appuyant sur le service ont été 
détectés jusqu’à mi-octobre 2024, contre 
460 en 2023, soit une augmentation de 
198% 
– Pour Cloudflare Workers : 4 999 cas 
d’utilisation malveillante ont été recensés 

en 2024, contre 2 447 en 2023, représen-
tant une hausse de 104% 
Au rythme actuel de 137 incidents men-
suels pour Pages et 499 pour Workers, 
Fortra projette que le nombre total d’at-
taques pourrait atteindre respectivement 1 
600 et 6 000 d’ici fin 2024. 
 
Des usages malins et illégitimes… 
Les chercheurs de Fortra ont identifié plu-
sieurs stratégies employées par les cyber-
criminels qui combinent souvent des ser-
vices Microsoft et Cloudflare (deux entre-
prises dont les domaines sont souvent par 
défaut placés comme domaines de 
confiance) et qui ne manqueront pas d’in-
téresser les RSSI : 
 
1- L’utilisation de redirections  
en cascade 
Les redirections en cascade constituent 
une innovation tactique notable dans le 
paysage du phishing moderne. Les atta-
quants orchestrent un parcours utilisateur 
complexe, débutant par un email profes-
sionnel méticuleusement élaboré qui 
conduit vers un document PDF en appa-
rence anodin. Ce PDF redirige ensuite 
l’utilisateur vers une page OneDrive 
Microsoft authentique, établissant ainsi un 
premier niveau de confiance. La page 
OneDrive présente alors un document pro-
fessionnel intitulé « Company Proposal », 
dont l’ouverture déclenche une redirection 
finale vers un domaine pages.dev héber-
geant la page malveillante. Cette approche 
sophistiquée permet non seulement de 
contourner les systèmes de détection tradi-
tionnels mais complexifie également 
considérablement l’analyse forensique. 
 
2- L’exploitation du « bccfoldering » 
« Pour vivre heureux, vivons cachés » dit 
le proverbe. Appliquer dans le domaine du 
Phishing, cela consiste à faire en sorte que 
les campagnes soient le moins visibles 
possibles pour ne pas attirer l’attention des 
cyber-défenseurs. Le « bccfoldering » est 
une nouvelle technique de dissimulation 

des campagnes de phishing. En exploitant 
exclusivement le champ BCC du protoco-
le SMTP, les attaquants parviennent à 
masquer efficacement l’ampleur de leurs 
opérations. Cette méthode rend impos-
sible la détection du volume réel des des-
tinataires et complique significativement 
le travail des équipes de sécurité, qui ne 
peuvent plus corréler les incidents ni iden-
tifier rapidement les campagnes massives 
de phishing. 
 
3- L’imitation sophistiquée des pages 
de connexion Microsoft Office 365 
Fortra constate que désormais l’imitation 
des interfaces Microsoft Office 365 atteint 
aujourd’hui un niveau de sophistication 
sans précédent.  
Les cybercriminels développent des 
répliques quasi parfaites des interfaces 
Microsoft, reproduisant avec une préci-
sion remarquable la charte graphique, les 
comportements dynamiques des formu-
laires et même les messages d’erreur sys-
tème. L’hébergement de ces pages fraudu-
leuses sur les domaines workers.dev, 
bénéficiant du certificat SSL/TLS de 
Cloudflare, renforce encore leur crédibili-
té auprès des utilisateurs. 
 
4- L’ajout de pages de vérification 
humaine type CAPTCHA 
Pour Fortra, l’intégration de pages de véri-
fication humaine type CAPTCHA au cœur 
des stratégies de phishing marque une 
évolution tactique majeure des cybercri-
minels.  
En déployant ces mécanismes via Cloud-
flare Workers, les attaquants ajoutent une 
fausse couche de légitimité supplémentai-
re tout en filtrant les systèmes automatisés 
de détection.  
Cette sophistication technique crée un 
sentiment de sécurité trompeur chez les 
victimes potentielles, augmentant signifi-
cativement l’efficacité des attaques. Mais 
elle assure aussi un niveau de protection 
vers les services malveillants par les 
moteurs de scan automatisés des éditeurs 

de cybersécurité. L’exécution côté client 
de ces mécanismes permet une intégration 
transparente dans le processus de phi-
shing, rendant la détection encore plus 
complexe pour les solutions de sécurité 
traditionnelles. 
 
Certes, mais on s’en protège  
comment ? 
Bien évidemment, Cloudflare n’est pas 
insensible à cet usage illégal et malveillant 
de ses services. Mais bien que l’éditeur ne 
cesse d’imaginer et intégrer de nouveaux 
systèmes de détection des menaces et de 
mécanismes de signalement, les atta-
quants parviennent souvent à exploiter ces 
services avant la détection du contenu 
malveillant. 
Pour Fortra, se reposer sur les services de 
Cloudflare ou Akamai ne suffit pas. Il faut 
aussi y apporter des bonnes pratiques 
comme vérifier systématiquement les 
URL des pages de connexion, activer l’au-
thentification à deux facteurs, signaler les 
tentatives de phishing repérées à Cloudfla-
re et rester vigilant face aux demandes 
d’informations sensibles. 
Cette situation met finalement en lumière 
un paradoxe du web moderne : les infra-
structures conçues pour sécuriser internet 
peuvent, lorsqu’elles sont détournées, 
devenir des vecteurs d’attaque particuliè-
rement efficaces.  
Elle illustre parfaitement un dilemme – 
sous-estimé par tous – auquel font face les 
grands acteurs de l’infrastructure web : 
comment maintenir l’accessibilité et la 
démocratisation des services tout en limi-
tant leur potentiel d’exploitation mal-
veillante ?  
La gratuité et la facilité d’accès, piliers de 
la croissance de Cloudflare, sont ainsi 
aujourd’hui devenues involontairement 
des facilitateurs pour les campagnes de 
phishing sophistiquées. Ce n’est pas une 
bonne nouvelle. Mais c’est un rappel qu’il 
faut rester vigilant, même si les services 
auxquels on se connecte semblent prove-
nir d’éditeurs réputés et de confiance…

Le détournement des services Cloudflare  
a plus que doublé  

Initialement conçus pour simplifier et sécuriser le web, les services gratuits de Cloudflare sont aujourd’hui au cœur de stratégies 
sophistiquées de phishing. En combinant performance, légitimité apparente et accessibilité, ils offrent un terrain fertile pour des 

cyberattaques toujours plus complexes. « Détourner la confiance » est devenu une pratique courante des cyber-attaquants…
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Un homme est devenu  
commandant de bord sur 

des A320 à travers l’Europe 
auprès d’une compagnie 

lituanienne en mentant sur 
ses qualifications. La 

supercherie a pris fin cet 
été. 

L’
affaire a été révélée il y 
a quelques jours par le 
média spécialisé Aero 

Telegraph. Le pilote en ques‐
tion a effectué un nombre 
conséquent d’heures de vol à 
travers l’Europe sans avoir 
les diplômes requis. 
L’homme aurait falsifié des 
documents sur son expérien‐

ce professionnelle pour se 
faire engager comme com‐
mandant de bord par la com‐
pagnie lituanienne Avion 
Express. Il n’avait occupé que 
des postes de copilote chez 
Garuda Indonesia, puis chez 
Eurowings. 
“L’entreprise a récemment 
pris connaissance d’informa‐

tions non vérifiées concer‐
nant son expérience profes‐
sionnelle”, a confirmé un 
porte‐parole d’Avion 
Express, qui assure que les 
règles “strictes” de recrute‐
ment ont été respectées. Sus‐
pendu depuis cet été, l’hom‐
me fait aujourd’hui l’objet 
d’une enquête interne. 

Comment réussir  
ses études  
de médecine ? 

POUR réussir ses études de médeci-
ne, il n’y a évidemment pas de solu-
tion miraculeuse. Cependant, grâce à 
une bonne préparation et à la 
connaissance de différentes astuces, 
il est possible de faciliter les choses. 
Voici comment mettre toutes les 
chances de votre côté ! 
 
Préparer sa première année de 
médecine 
Pour réussir ses études de médecine, 
il faut assurer sa première année. Et 
pour cela il faut de la préparation, de 
la motivation et de la régularité. Vous 
pouvez aussi faire une prepa médeci-
ne plus facilement grâce à Antemed. 
 
Organiser ses heures d’étude 
Des sessions constantes d’études 
vous aideront à mieux répartir vos 
activités et à préparer vos examens et 
tests partiels. 
 
Consacrer plus de temps d’étude 
aux matières les plus difficiles 
La plupart des élèves ont une matiè-
re dont ils ont peur. Au lieu de la lais-
ser pour la dernière minute, affron-
tez-la dès le début et consacrez-y 
plus de temps d’étude. Cela vous 
permettra de gagner en sécurité et en 
tranquillité et vous pourrez étudier le 
reste des matières que vous appré-
ciez par la suite tranquillement. 
 
Trouver un compagnon d’études 
Si étudier avec un ami peut être amu-
sant, il est préférable de choisir quel-
qu’un qui prend les études au 
sérieux. Si c’est un camarade de clas-
se, vous pourrez partager des notes, 
vous poser des questions et même 
vous expliquer des choses que vous 
ne comprenez pas. 
 
Étudier tous les jours 
Bien qu’il soit logique que vous vou-
liez avoir un jour de congé, si vous 
étudiez tous les jours, vous aurez 
plus de chances de réussir vos études 
de médecine. De plus, vos temps 
d’étude seront plus courts de cette 
manière et vous pourrez rafraîchir les 
concepts pour les tests. Regarder vos 
cours tous les jours vous aidera à 
vous en souvenir plus facilement et à 
améliorer vos performances en clas-
se. 
 
Apprendre à se récompenser 
Les récompenses sont un moyen sain 
d’encourager les habitudes d’étude. 
Lorsque vous atteignez vos objectifs, 
donnez-vous un prix ou faites 
quelque chose que vous appréciez. 
Vous pouvez également choisir de 
petites récompenses entre les diffé-
rentes matières comme écouter une 
chanson ou manger une friandise.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Supercherie dans les airs: un “faux 
commandant de bord” fait voler des Airbus 
A320 à travers l’Europe 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Chaussé d’espadrilles, un 
coureur basque remporte 
le Marathon des sables en 

Jordanie 
INÉDIT•Le Français Nicolas Duplàa a 
couru et remporté les 100 kilomètres de 
cette course en plein désert avec des 
espadrilles aux pieds De la toile de jute, 
un peu de coton ou de lin et une semelle 
de caoutchouc.  
Voilà la recette chaussée par Nicolas 
Duplàa, un habitant du Pays basque, qui 
a remporté le 8 novembre dernier le 
Marathon des sables, en Jordanie. 
Et son exploit n’est pas passé inaperçu : 

le Français a couru les 100 kilomètres de 
cette course en plein désert décomposée 
en trois étapes en un peu plus de  
0 heures et avec des espadrilles pour 
chaussures, rapporte notamment  
« France 3 ». 
Avec toutefois une menue modification : 
il a fait coudre le haut d’une chaussette 
pour qu’elle adhère bien à la cheville et 
que le sable ne s’y infiltre pas. « Courir 
en espadrilles, c’est la liberté. La corde 
se fait au pied, on se sent libre. C’est une 

course naturelle et dans le désert, il  
n’y a rien de mieux », a raconté à France 
Télévision le marathonien. L’habitant  
de Soule entend également partager son 
savoir courir en espadrilles et prévoit 
d’organiser le 15 août prochain à 
l’occasion de la fête de l’espadrille à 
Mauléon, une course de 5 km. Un événe-
ment inédit qui en fera « un championnat 
du monde officieux », annonce le cou-
reur de 39 ans. Voilà de quoi pousser 
encore un peu la hype de l’espadrille, 

déjà investie ces dernières années par 
Chanel, Dior ou encore Prada. 

Jordanie

DES AURORES boréales 
étaient visibles à plusieurs 
endroits dans le nord de la 
Belgique, mais aussi aux 
Pays‐Bas, la nuit dernière. 
Voici quelques magnifiques 
clichés de ce phénomène 

exceptionnel envoyés à la 
rédaction de Het Laatste 
Nieuws. 
Les aurores boréales (ou 
polaires) sont des phéno‐
mènes lumineux colorés 
dans le ciel nocturne causés 

par la collision de particules 
solaires (électrons et pro‐
tons) avec les gaz de l’atmo‐
sphère terrestre.  
Il s’agit d’un phénomène qui 
se produit généralement à 
proximité des pôles, mais les 
aurores boréales sont par‐
fois également visibles en 
Belgique, pendant des 
périodes d’activité solaire 
intense. 
Leur visibilité dépend de 
l’activité géomagnétique, 
mesurée par l’indice Kp, ce 
dernier variant sur une 
échelle de 0 à 9. En Belgique, 
un indice Kp de 7 (ou plus) 
est généralement nécessaire 
pour pouvoir les observer, 
de même qu’un ciel bien 
dégagé et un endroit peu 

pollué par les lumières de la 
ville. 
 
De nouvelles aurores 
boréales attendues ce soir 
Selon Christine Verbeke, 
experte en météorologie 
spatiale à la KU Leuven, il y a 
d’ailleurs de grandes 
chances d’en revoir dès ce 
soir. La saison des éruptions 
solaires bat en effet son 
plein, et une nouvelle, plus 
importante, s’approche de la 
Terre.  
“J’ai bon espoir que les 
aurores boréales seront plus 
intenses que la nuit derniè‐
re, mais il ne s’agit bien sûr 
que d’une prévision, comme 
pour la météo”, explique‐t‐
elle auprès de la VRT.

Des aurores boréales observées la nuit 
dernière en Belgique, des nouvelles 

attendues ce soir
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Cache‐cache géant: d'immenses réserves d'hydrogène 
naturel dormiraient sous nos pieds, mais où? 

"À la moindre erreur sur l'un des 
ingrédients, les quantités, le 

temps ou la température, vous 
serez déçu" : à l'instar de la 
préparation d'un soufflé, la 

recherche des réserves 
d'hydrogène naturel nécessite 

une grande précision, selon les 
auteurs d'une nouvelle étude 

(université d'Oxford). 

C
ette quête fait décidément couler 
beaucoup d'encre ! En janvier der-
nier, une carte inédite révélait l'exis-

tence d'immenses réserves d'hydrogène 
naturel sous 30 États américains, puis, le 
mois suivant, une équipe dirigée par des 
chercheurs allemands suggérait également 
la présence d'immenses réserves sous nos 
chaînes de montagnes. 
Cette fois, ce sont des chercheurs des uni-
versités d'Oxford, de Durham (Royaume-
Uni) et de Toronto (Canada) qui détaillent 
les "ingrédients géologiques" nécessaires 
pour trouver des sources propres d'hydro-
gène naturel sous nos pieds. Leur étude est 
parue le 13 mai dans la revue Nature 
Reviews Earth & Environment (C. Ballen-
tine et al. 2025). 
Il faut dire que les engrais produits à par-

tir d'hydrogène contribuent aujourd'hui à 
l'alimentation de la moitié de la population 
mondiale, et que cet élément est égale-
ment clé dans de nombreuses feuilles de 
route énergétiques vers un avenir "neutre 
en carbone", essentielles pour éviter que 
ne se réalisent les pires prédictions en 
matière de changement climatique. 
 
Répondre aux besoins énergétiques de 
l'humanité pendant 170 000 ans ? 
La demande en hydrogène devrait passer 
de 90 millions de tonnes en 2022 à 540 
millions en 2050 ; or, aujourd'hui, cet élé-
ment est principalement produit à partir 
d'hydrocarbures, relâchant ainsi du dioxy-
de de carbone que l'on ne peut capter et 
séquestrer que difficilement, soulignent 
les auteurs de l'étude. Sa production à par-
tir d'énergies renouvelables n'étant, elle, 
"pas encore commercialement compétiti-
ve." Toutefois, au cours du dernier mil-
liard d'années, la croûte terrestre a produit 
suffisamment d'hydrogène gazeux pour 
répondre aux besoins énergétiques de l'hu-
manité pendant au moins 170 000 ans, 
chiffrent les scientifiques. Si une partie a 
certes été perdue, consommée ou rendue 
inaccessible, le reste pourrait néanmoins 
constituer une source non négligeable. 
Qu'à cela ne tienne ! "Nous avons déve-

loppé avec succès une stratégie d'explora-
tion pour l'hélium, et une approche simi-
laire (…) peut être adoptée pour l'hydro-
gène", compare le professeur Jon Gluyas 
(université de Durham), co-auteur de l'étu-
de, dans un communiqué de l'université 
d'Oxford. 
 
Attention aux microbes dévoreurs  
d'hydrogène ! 
La publication qu'il co-signe décrit ainsi 
les "ingrédients clés" nécessaires à l'élabo-
ration d'une stratégie d'exploration 
incluant à la fois la quantité d'hydrogène 
produite, les types de roches et leurs 
conditions d'apparition, la façon dont l'hy-
drogène migre sous terre depuis ces 
roches, mais aussi les conditions qui per-
mettent la formation d'un gisement de gaz, 
et celles qui au contraire détruisent l'hy-
drogène. 
"Nous savons par exemple que les 
microbes souterrains se nourrissent facile-
ment d'hydrogène. Éviter les environne-
ments qui les mettent en contact avec l'hy-
drogène est donc important", précise la 
professeure Barbara Sherwood Lollar 
(Université de Toronto). 
En outre, l'étude démontre que certaines 
sources pouvant jusqu'ici sembler promet-
teuses, telles que celles du manteau ter-

restre, ne constituent en réalité pas des 
sources "viables". 
 
Des contextes favorables un peu  
partout sur Terre 
Les bons ingrédients, en revanche, sem-
blent se trouver dans divers contextes géo-
logiques fréquents au sein de la croûte ter-
restre, soit "très jeunes" géologiquement 
parlant (des millions à des dizaines de mil-
lions d'années) soit "très anciens" (des 
centaines de millions d'années). 
Plus important encore, ces contextes favo-
rables seraient présents un peu partout sur 
Terre. "Combiner ces ingrédients pour 
trouver de l'hydrogène accumulé dans l'un 
de ces contextes est comparable à la pré-
paration d'un soufflé : à la moindre erreur 
sur l'un des ingrédients, la quantité, le 
temps ou la température, vous serez déçu", 
prévient toutefois l'auteur principal Chris 
Ballentine (Oxford). 
Le potentiel de l'hydrogène géologique 
naturel a motivé les auteurs à créer Snow-
fox Discovery Ltd., une société d'explora-
tion dont la mission est de trouver des 
gisements naturels d'hydrogène d'impor-
tance sociétale. "Nous disposons de l'ex-
périence nécessaire pour combiner ces 
ingrédients et trouver cette recette", assure 
ainsi Chris Ballentine.

La trace de tsunamis 
survenus il y a 115 millions 
d'années décelée dans de 
l'ambre sur l'île d'Hokkaido 
POUR les cinéphiles, l'ambre est synony-
me… d'ADN de dinosaure ! Mais la rési-
ne d'arbre fossilisée recèle en réalité bien 
d'autres trésors. Dans une carrière sur l'île 
d'Hokkaido, des scientifiques japonais et 
coréens ont ainsi repéré l'une des plus 
anciennes traces de tsunami (Scientific 
Reports). La simple évocation de ce maté-
riau d'origine végétale fait frissonner les 

passionnés de la saga Jurassic Park : d'im-
portants dépôts d'ambre ont été découverts 
sur l'île d'Hokkaido, dans le nord du 
Japon. Or, ces sédiments marins profonds 
auraient été emportés depuis une forêt 
vers l'océan par un tsunami, voire plu-
sieurs, entre 116 et 114 millions d'années 
avant notre ère, suggère une étude publiée 
dans la revue Scientific Reports (A. Kubo-
ta et al. 2025). Les dépôts concernés pour-
raient ainsi constituer "l'une des plus 
anciennes traces de tsunami" recensées à 
ce jour, suggèrent les auteurs. 
Les tsunamis nous apparaissent si destruc-

teurs que l'on pourrait croire leurs stig-
mates faciles à identifier. Pourtant, il n'en 
est rien : la façon dont les vagues remodè-
lent les côtes s'apparente en effet aux 
conséquences des tempêtes, par exemple. 
La résine d'arbre fossilisée pourrait-elle 
alors nous guider ? 
 
Des déformations marquées au sein  
de l'ambre 
La chercheuse Aya Kubota (Institut japo-
nais des sciences et technologies indus-
trielles avancées) et ses collègues ont ana-
lysé des gisements de silice riches en 

ambre provenant de la carrière de Shimo-
nakagawa, dans le nord d'Hokkaido. Ces 
gisements se sont formés il y a environ 
115 millions d'années, au début du Créta-
cé, alors que la région se trouvait profon-
dément immergée. Grâce à l'imagerie par 
fluorescence, les auteurs ont observé que 
les échantillons d'ambre présentaient des 
déformations marquées, caractérisées par 
des structures dites en "flammes". Ces 
structures se forment lorsque l'ambre est 
encore mou au moment du dépôt, et chan-
ge de forme avant de durcir complète-
ment. 
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L
es douleurs abdominales, que ce 
soit du côté gauche ou du côté droit 
concernent une grande partie de la 

population : environ 2 à 4 adultes sur 
10 et 1 à 2 enfants sur 10 sont fréquem‐
ment affectés par des douleurs abdomi‐
nales. Une douleur abdominale peut 
notamment être caractérisée par son 
caractère récurrent (on parle alors de 
douleur abdominale chronique) ou 
ponctuel (on parle alors de douleur 
abdominale aiguë). Quels sont les 
symptômes d'alerte ? Les différentes 
causes ? Qui et quand consulter ? Quels 
sont les meilleurs traitements ? Explica‐
tions des symptômes et des solutions.  
 
Qu'est‐ce qu'une douleur abdominale 
aiguë ? 
Une douleur abdominale aiguë et sévè‐
re est presque toujours le symptôme 
d'une maladie intra‐abdominale. Elle 
peut être le seul signe de la nécessité 
d'une intervention chirurgicale et doit 
être rapidement prise en charge. Dans 
certains cas, elle peut aussi révéler une 
affection rénale, gynécologique, car‐
diaque, vasculaire, thoracique, et par‐
fois métabolique.  
Les signes cliniques associés (fièvre, 
saignements, diarrhée, constipation, 
vomissements...) et les examens biolo‐
giques simples, la radiologie de l'abdo‐
men sans préparation, l'échographie ou 
le scanner abdominale permettent 
d'orienter le diagnostic. 
 
Qu'est‐ce qu'une douleur abdominale 
chronique ? 
Une douleur abdominale chronique est 
définie par une douleur persistante 
pendant plus de 3 mois, de façon conti‐
nue ou intermittente. Une douleur 
intermittente peut être assimilée à une 
douleur abdominale récurrente. Elle 
peut survenir à tout moment après l'âge 
de 5 ans.  
Jusqu'à 10% des enfants nécessitent un 
bilan pour une douleur abdominale 
récurrente et environ 2% des adultes, 
majoritairement des femmes, ont une 
douleur abdominale chronique. 
Un plus grand pourcentage d'adultes 
présente certains symptômes gastro‐
intestinaux chroniques, comme une 
dyspepsie et différents troubles intesti‐
naux. 
 
Qu'est‐ce qu'une douleur abdominale 
après le repas ? 
Une douleur après les repas signe le 
plus souvent un problème de digestion 
au niveau de l'estomac, du pancréas, de 
la vésicule biliaire ou des intestins. Une 
sensation de pesanteur ou de ballonne‐
ment accompagnée d'éructations, ou de 
douleur au‐dessus de l'ombilic peut 
être en lien avec une dyspepsie (reflux 
gastro‐œsophagien, ulcère estomac...). 
Au contraire, une douleur vive et trans‐
fixiante de la partie haute du ventre ou 
à droite peut être en lien avec une 
pathologie du pancréas ou de la vésicu‐
le biliaire.  
Des ballonnements, des gonflements, de 
la diarrhée ou de la constipation asso‐
ciés à une douleur en bas du ventre sont 
plutôt le signe d'un problème intestinal. 
Douleur abdominale à droite : le 
signe de quoi ? 

Une douleur abdominale à droite est le 
signe d'un problème au foie ou à la vési‐
cule biliaire. L'appendicite se traduit 
par une douleur abdominale au niveau 
de la partie inférieure droite de l'abdo‐
men (la fosse iliaque droite). 
 
Douleur abdominale à gauche :  
le signe de quoi ? 
Une douleur abdominale à gauche est le 
signe d'un problème à l'estomac, au 
duodénum ou au pancréas.  
 
Quels sont les symptômes d'une  
douleur abdominale ? 
Les symptômes varient en fonction de 
la cause et de la localisation (à gauche 
ou à droite, accompagnée d'autres 
symptômes...). La douleur abdominale 
se caractérise par : 
Sensation de douleur d'une partie ou de 
tout le ventre, 
Crampes ou de brûlures 
Une fièvre 
Des nausées et des vomissements 
Une aérophagie 
Une miction difficile. 
"Les douleurs abdominales sont très 
fréquentes car elles sont le symptôme 
de diverses pathologies de l'ensemble 
de l'abdomen. Ne laissez pas traîner 
une douleur abdominale et n'hésitez 
pas à consulter votre médecin traitant 
si elle persiste ou les urgences si elle est 
insupportable", conseille le Dr Claire 
Lewandowski, médecin spécialisée en 
médecine générale, addictologie et psy‐
chiatrie. 
 
Douleur abdominale et urine foncée : 
que faire ? 
Des urines foncées signent le plus sou‐
vent la présence de sang. Lorsqu'elles 
sont associées à une douleur abdomina‐
le vive à la miction, elles sont le signe de 
coliques néphrétiques, c'est‐à‐dire une 
obstruction des voies urinaires.  
Elles se manifestent par une douleur 
aiguë ressentie de manière soudaine 
dans la région lombaire, et elle est due à 
une brusque augmentation de la pres‐
sion de l'urine qui ne peut plus s'écou‐
ler. Des examens complémentaires sont 
nécessaires pour confirmer le diagnos‐
tic comme une échographie et un traite‐
ment antalgique soit être débuté sans 
tarder. 
 
Sang dans les urines (hématurie) : 
quelles causes ? 
L'hématurie désigne la présence de 
sang dans les urines. Elle peut être révé‐
latrice de diverses maladies ou troubles 
liés à un organe du système urinaire, 

comme la vessie ou les reins. Est‐ce 
grave ? Quelles causes ? 
 
Douleur abdominale et diarrhée : 
que faire ? 
En cas de douleurs abdominales aiguës 
associées à une diarrhée ‐ c'est à dire au 
moins 3 selles molles ou liquides par 
jour, pendant moins de 14 jours (habi‐
tuellement, seulement quelques jours) 
et qui disparaissent spontanément ‐ 
une infection virale ou bactérienne est 
le plus souvent en cause. En revanche, si 
les douleurs et la diarrhée deviennent 
chroniques, c'est à dire qu'elles durent 
plus de 4 semaines, elles peuvent être 
causées par un trouble inflammatoire 
de l'intestin comme la colite ulcéreuse 
ou la maladie de Crohn. 
 
Diarrhée : comment lutter contre ? 
La diarrhée se manifeste par des selles 
molles ou liquides. Elle est souvent 
accompagnée de nausées et de vomisse‐
ments et parfois de fièvre. Selon les cas, 
il est impératif de consulter pour éviter 
les complications. Quelles sont les 
causes ? Que manger ? 
 
Douleur abdominale et fièvre :  
que faire ? 
Lorsque la fièvre accompagne la dou‐
leur abdominale, c'est qu'il peut s'agir 
d'une infection. Dans la plupart des cas 
il s'agit d'une gastro‐entérite d'origine 
virale ou bactérienne. Cependant, en 
fonction des antécédents médicaux et 
chirurgicaux, des examens complémen‐
taires (prise de sang, échographie, scan‐
ner...) et des symptômes, il peut aussi 
s'agir d'une atteinte hépatobiliaire, 
d'une pancréatite, d'une perforation ou 
d'une inflammation intestinale comme 
une maladie de Crohn, un abcès, une 
obstruction, une ischémie intestinale ou 
une diverticulite.  
D'autres affections gynécologiques 
comme la salpingite, la grossesse extra‐
utérine, la torsion ou la rupture d'un 
kyste de l'ovaire peuvent aussi être en 
cause. Dans tous les cas, une prise en 
charge médicale rapide d'impose pour 
faire le diagnostic et parfois procéder à 
une intervention chirurgicale en urgen‐
ce. 
 
Quelles sont les causes d'une  
douleur abdominale ? 
Les causes des douleurs abdominales 
sont très nombreuses. Ce sont l'examen 
clinique du médecin, les symptômes 
associés et les examens complémen‐
taires qui permettent de faire le dia‐
gnostic et de proposer une prise en 

charge adaptée. Une douleur abdomina‐
le peut révéler : 
 
Une constipation 
Une infection gastro‐intestinale  
(gastro‐entérite...) 
Un reflux gastrique 
Une gastrite 
Un ulcère 
Un étranglement de l'intestin  
en cas d'hernie 
Une inflammation du pancréas ou  
du foie 
Une appendicite 
Une occlusion intestinale 
Une péritonite 
Un calcul rénal ou biliaire 
Une cystite 
Un infarctus du myocarde (beaucoup 
plus rare et surtout chez les personnes 
âgées). 
Des règles douloureuses 
Un kyste à l'ovaire 
Une grossesse extra‐utérine 
Enfin, de nombreuses personnes souf‐
frent régulièrement de maux de ventre 
sans cause connue. On parle alors de 
troubles fonctionnels intestinaux ou de 
"colopathie" en lien avec le stress ou un 
état dépressif masqué. 
Quels sont les traitements d'une dou‐
leur abdominale ? 
Le traitement des douleurs abdomi‐
nales repose essentiellement sur le trai‐
tement de leur cause. Pour cette raison, 
il est toujours préférable de consulter 
un médecin en cas de maux de ventre 
d'origine inconnue.  
Lorsque les douleurs sont dues à des 
spasmes douloureux du tube digestif 
dont on soupçonne l'origine (diarrhée, 
excès alimentaire, colopathie, nervosi‐
té, anxiété...), il est possible de les soula‐
ger à l'aide de médicaments antispas‐
modiques sur prescription médicale. 
Dans certains cas, le traitement peut 
nécessiter une adaptation du régime 
alimentaire.  
La chirurgie est parfois le seul remède 
permettant de traiter la cause et de sou‐
lager les symptômes. 
 
Quand consulter en cas de douleur 
abdominale ? 
Les douleurs abdominales violentes qui 
surviennent sans raison apparente 
nécessite de consulter un service d'ur‐
gences pour effectuer un examen cli‐
nique et un bilan comprenant le plus 
souvent une prise de sang, une échogra‐
phie abdominale et parfois un scanner. 
La présence de fièvre ou de sang dans 
les urines doit aussi faire consulter 
rapidement.

BIEN-ÊTRE

 
Une douleur à l'abdomen dite 
abdominale est fréquente chez 

la femme et l'homme, enfant 
comme adulte. On parle 
généralement de maux 

d'estomac ou de maux de 
ventre. Que cache une douleur 

à gauche ? A droite ? Quels sont 
les symptômes associés ?  
Quand faut‑il consulter ?  

Quel traitement ? 

Douleur abdominale : gauche,  
droite, cause, traitement 



PUBLICITÉ22

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8462 DU JEUDI 9 AVRIL 2026

Le Jeune Indépendant du 09/04/2026  / ANEP 2616012548 Le Jeune Indépendant du 09/04/2026  / ANEP 2616101103

Le Jeune Indépendant du 09/04/2026  / ANEP 2631006281



TELÉVISION 23
 

le jeune indépendant # 8462 du Jeudi 9 Avril 2026

télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série humoristique - France 2026 
           Flashback 

  Téléréalité 2026 
           Mission travaux : ma maison est un chantier  

  Divertissement 
           France 
           Y'a que la vérité qui compte 
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          France  
            Chicken Run 

 Football : Ligue Conférence 
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          France - 2012 
           Radiostars 

  Magazine d'information 
             Envoyé spécial 

 Football : Ligue Conférence 
          Mayence / Strasbourg 
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           Etats-Unis - 2017 
           Hostiles 

  Comédie - France 2016 
           Les Tuche 2 : le rêve américain 
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           Indomptables 

 Thriller 
          Etats-Unis - France - 2023 
            Retribution 
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Film d'aventures (Australie - 2017) 

Jungle 
Yossi Ghinsberg (Daniel Radcliffe), un jeune homme 
désireux de vivre des aventures palpitantes après 
avoir servi trois ans dans l'armée israélienne, se lance 
dans un voyage en Bolivie à la recherche de sensa-
tions fortes. Sur place, il se lie d'amitié avec Marcus et 
Kevin, deux voyageurs partageant son esprit d'explo-
ration. Ensemble, ils rencontrent Karl, un énigmatique 
chercheur d'or qui les fascine avec des récits capti-
vants sur une jungle sauvage et une tribu cachée. 
Intrigués par cette promesse d'aventure, les amis 
décident de suivre Karl dans cette expédition. 

Film de guerre (Etats-Unis - 1988) 

La bête de guerre 
En 1981, un détachement soviétique investit un villa-
ge afghan soupçonné d'abriter des résistants. Après 
avoir été sommé de parler, un homme est écrasé par 
un char sous les yeux de sa fille. Les villageois jurent 
alors de venger leurs morts et se lancent à la poursui-
te du char. A bord de l'engin, la tension monte entre le 
commandant Daskal, une véritable brute, et le pilote 
Koverchenko, en proie au doute.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:25 12:31 16:09 18:58 20:26

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:46 12:40 16:15 19:04 20:25

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:53 12:56 16:34 19:23 20:50

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:58 13:01 16:39 19:28 20:54

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:02 13:04 16:42 19:31 20:57

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:31 12:35 16:13 19:02 20:29

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:46 12:49 16:27 19:16 20:43

BILAN 2025 
DE LA DGSN 
Grosses prises de 
différentes drogues 
PLUS de 7 tonnes de cannabis, de 
665 kg de cocaïne et plus de 20 
millions de comprimés 
psychotropes ont été saisis par les 
services de la sécurité nationale 
durant l’année 2025. C’est ce que 
met en évidence un bilan chiffrés 
rendu public par la Direction 
générale de la sécurité nationale. 
Le rapport sur les activités 
opérationnelles des services de 
sécurité nationale au cours de 
l’année écoulée, présenté lors 
d’une conférence de presse, 
indique que «7 tonnes, 99 kg et 
348 g de cannabis ont été saisis, 
ainsi que plus de 665 kg de 
cocaïne, 2 kg et 710 g d’héroïne et 
plus de 20 millions de comprimés 
hallucinogènes» 
Dans le cadre de ces opérations, 
au moins 175 920 affaires liées à 
des infractions à la législation sur 
les stupéfiants ont également été 
traitées, impliquant 192 252 
suspects. Pour expliquer 
l’augmentation des quantités de 
drogue saisies cette année, la 
Direction générale de la sécurité 
nationale a déclaré que cela était 
dû au «renforcement des capacités 
opérationnelles sur le terrain, 
notamment après la mise en place 
d’unités spécialisées pour lutter 
contre ce fléau qui cible 
principalement les jeunes». 
Dans la lutte contre le crime 
organisé, les mêmes services ont 
enregistré 448 343 affaires, dont 
378 223 ont été traitées. Ces 
affaires concernaient 448 246 
personnes impliquées dans divers 
crimes, selon la même source. 
En ce qui concerne la lutte contre 
les bandes de quartier dans les 
zones urbaines, 146 cas ont été 
enregistrés au cours de la période 
susmentionnée, conduisant à 
l’arrestation de 1 168 personnes 
qui ont été traduites devant les 
autorités judiciaires. 
Par ailleurs, 3 925 affaires liées au 
trafic de migrants ont été traitées, 
impliquant au moins 8 978 
personnes. Parmi elles figuraient 
aussi bien les organisateurs des 
opérations que des candidats à 
l’immigration clandestine, a ajouté 
la même source, soulignant à cet 
égard l’étroite coordination entre 
les différents organismes pour 
démanteler ces réseaux. 
En matière de lutte contre la 
cybercriminalité, les mêmes 
autorités ont enregistré 13 204 cas 
l’an dernier, impliquant 7 815 
personnes, pour des infractions 
liées principalement à la fraude, 
aux violations des droits de 
l’enfant et à la vente en ligne de 
marchandises prohibées. 

Hamid B.

ENTRE préparation anticipée, contrôle sanitaire 
strict et digitalisation des procédures, le hadj 
2026 s’inscrit sous le signe de la sécurité, de la 
fluidité et de la qualité des services, à l’approche 
du premier départ fixé au 29 avril depuis l’aéro-
port d’Alger. C’est ce qu’a indiqué, hier, Tahar 
Braik, le directeur général de l’Office national 
du pèlerinage et de la omra (ONPO).   
M. Braik a affirmé, lors de son intervention sur 
les ondes de la Radio nationale, que «l’ensemble 
des dispositions organisationnelles ont été prises 
en coordination avec les autorités saoudiennes 
afin de garantir l’accomplissement des rites dans 
des conditions optimales», ajoutant que «ces 
mesures constituent des messages de réassuran-
ce pour les pèlerins et leur permettent d’accom-
plir leurs rites dans les meilleures conditions 
possibles». 
Le compte à rebours est ainsi enclenché pour le 
lancement officiel de la saison du hadj 2026. Le 
premier vol à destination des Lieux saints 
marque le début d’une opération aérienne d’en-
vergure qui s’étalera sur plusieurs 
semaines dans le cadre d’un dispositif organisa-
tionnel renforcé pour encadrer les 41 300 pèle-
rins algériens. Pas moins de 144 vols sont pré-
vus à partir de 12 aéroports du pays, selon une 
organisation similaire à celle des saisons précé-
dentes, mais avec des ajustements visant à amé-
liorer davantage la prise en charge des pèlerins. 
Le responsable a également mis en avant la 

fluidité des procédures mises en place, mettant 
en avant le rôle prépondérant des 50 agences de 
tourisme et de voyage agréées, partenaires indis-
pensables dans l’organisation du hadj et de la 
omra. Précisant que «ces agences opèrent dans 
le cadre de contrats de qualité qui garantissent 
l’amélioration continue des services», il a assu-
ré de l’existence d’un suivi permanent permet-
tant de corriger rapidement toute insuffisance 
éventuelle. 
Sur le plan sanitaire, les autorités ont introduit 
un contrôle rigoureux de l’aptitude des candi-
dats au pèlerinage à travers une série de 
contrôles en amont. M. Braik a ainsi soutenu 
qu’»aucun pèlerin présentant un état de santé 
incompatible ne sera autorisé à accomplir les 
rites», Cette mesure, qui œuvre à protéger à la 
fois les intéressés et l’ensemble des pèlerins, 
tout en évitant des situations de complications 
sur place, s’inscrit dans les nouvelles disposi-
tions annoncées en amont par les autorités saou-
diennes, qui ont laissé un délai suffisant pour 
adapter les procédures nationales. 
Les préparatifs ont, par ailleurs, été engagés plu-
sieurs mois à l’avance. Dès le mois d’octobre 
dernier, une délégation algérienne s’est rendue 
sur les lieux pour inspecter les conditions d’hé-
bergement, d’alimentation et de prise en charge 
logistique. Cette anticipation a permis la signa-
ture de 67 contrats de services couvrant notam-
ment les domaines de la santé, de l’hébergement 

et de la restauration, et ce dans le but d’assurer 
un accompagnement complet et de qualité aux 
pèlerins algériens. 
Autre nouveauté importante, la digitalisation 
accrue du processus. L’inscription et la réserva-
tion des logements à La Mecque se feront exclu-
sivement via la plate-forme électronique de 
l’ONPO.  M. Braïk a fait savoir que le lance-
ment de cette opération est prévu pour le début 
de la semaine prochaine et sera officiellement 
annoncé à travers les canaux de communication 
institutionnels. 
Enfin, concernant la question récurrente de la 
gestion des foules dans les Lieux saints, les 
autorités se veulent rassurantes. Il a expliqué 
que «les nouvelles règles imposées par l’Arabie 
saoudite, notamment l’obligation de disposer 
d’un permis officiel pour accomplir le hadj, 
devraient contribuer à réduire significativement 
les cas de pèlerinage non autorisé, souvent à 
l’origine de surcharges et de tensions lors des 
saisons précédentes». Une mesure qui s’inscrit 
dans une logique globale de régulation et d’amé-
lioration des conditions d’accomplissement des 
rites. Dès lors, à quelques jours du premier 
départ, l’ensemble du dispositif semble ainsi 
prêt à être déployé, avec l’objectif affiché d’of-
frir aux pèlerins un hadj organisé, sécurisé et 
conforme aux exigences spirituelles et logis-
tiques de cet événement majeur. 

Sihem Bounabi 

HADJ 2026 

Le premier départ fixé au 29 avril

C’est dans ce cadre que de 
jeunes Algériens se pré-
parent à participer à la 

48ᵉ compétition mondiale World-
Skills, prévue du 22 au 27 sep-
tembre 2026 à Shanghai, en Chine. 
Cet événement d’envergure inter-
nationale réunira des jeunes profes-
sionnels du monde entier appelés à 
concourir dans plus de 60 métiers 
techniques et technologiques. 
La ministre a affirmé que «l’Algé-
rie finalise actuellement les prépa-
ratifs pour participer aux compéti-
tions mondiales prévues à Shan-
ghai en septembre prochain, avec 
une participation qualitative dans 
trois spécialités stratégiques», a 
indiqué hier un communiqué du 
ministère. 
Pour Mme Arhab, cette échéance 
représente «une opportunité 
majeure de mettre en valeur les 
capacités nationales» et de booster 
«la présence des compétences algé-
riennes dans les espaces compéti-
tifs internationaux», conformément 
à une vision prospective faisant, 
selon ses propres termes, de la 
compétence un pilier central du 
développement. 
Le secteur de la formation profes-
sionnelle connaît, ainsi, une avan-
cée majeure, qui traduit la volonté 
des pouvoirs publics d’inscrire 
durablement le secteur dans les 

standards internationaux de com-
pétence et d’excellence. D’autant 
plus que cette adhésion à World-
Skills International constitue 
l’aboutissement d’un processus 
national progressif tendant à reva-
loriser les métiers techniques et à 
améliorer la qualité de la formation 
professionnelle. 
A cette occasion, la ministre a rap-
pelé que «cette consécration inter-
nationale est le résultat d’un travail 
structuré ayant atteint son point 
culminant avec l’organisation, en 
novembre 2025 à Oran», de la pre-
mière édition nationale de la com-
pétition WorldSkills Algeria. 

Cet événement inédit, tenu à Oran, 
a représenté une étape stratégique 
pour la formation professionnelle 
algérienne, introduisant un cadre 
compétitif répondant aux standards 
internationaux. 
Les épreuves de la première édition 
des Olympiades nationales des 
métiers, organisées au complexe 
olympique Miloud-Hadefi d’Oran, 
ont suscité une mobilisation inédi-
te. Pas moins de 550 jeunes fina-
listes issus des 58 wilayas ont par-
ticipé à la compétition, encadrés 
par 149 experts et jurés, devant un 
public ayant dépassé les 30 000 
visiteurs, rappelle-t-on. Lors de 

l’ouverture officielle de cet événe-
ment, le Premier ministre avait 
tenu à souligner que «cet événe-
ment n’est pas une simple compéti-
tion nationale, mais un message de 
la forte détermination de l’Algérie 
à rejoindre les pays pionniers dans 
le domaine des compétences et des 
métiers». «C’est également une 
affirmation claire de notre volonté 
d’accomplir un saut qualitatif dans 
ce domaine, tant au niveau africain 
qu’international, en concrétisation 
de l’engagement du président de la 
République, Abdelmadjid Tebbou-
ne, visant à réaliser une transfor-
mation économique globale grâce 
aux compétences nationales et aux 
forces vives algériennes», avait-il 
ajouté. Au-delà de la simple com-
pétition, WorldSkills International 
poursuit plusieurs missions. Elle 
vise à valoriser la formation pro-
fessionnelle, à améliorer les 
normes internationales de compé-
tences, à promouvoir la parité d’es-
time entre filières techniques et 
académiques, ainsi qu’à favoriser 
l’échange d’expertises entre les 
pays participants. C’est ainsi que 
cette plate-forme mondiale combi-
ne formation, évaluation et compé-
tition dans une dynamique globale 
qui place la compétence au cœur 
du développement économique. 

Khalil Aouir

OLYMPIADES DES MÉTIERS À SHANGHAI  

Les compétences algériennes 
à l’épreuve

La formation professionnelle franchit un cap décisif dans son processus d’ouverture internationale 
et de modernisation. La ministre de la Formation et de l’Enseignement professionnels, Nassima Arhab, 

a annoncé l’adhésion officielle de l’Algérie à WorldSkills International en qualité de 90e membre.

La formation professionnelle 
s’ouvre à l’international. 


